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DU TKADUCTEUR; 

’HlSTOll^E :du de^ 
crpnemcnt^d’Alfpn- 
lfcvV:L.Roi dc/Por^ 



lugal en 16^7. na point cn- 
eprç , ete i publiep en notre 
l^ngiie. Cet eycnement fi 
|•em^rquabIe i fi important 
du.e^ptéidc'la. politique ,:j&s 
fi:,iixtjcreflant pounrout Je 
monde. .,par .les, circon ftan- 
pés:qui l’ont accompagne * 
a a etéiWaité qu’en cUx-jhuiç 

a ij' 


iv PREFACE J 

pagres par M. TAbbé de Fér- 
la fin de THiftoire de la 
dévolution arrivée dans ce * 
royaume en 1640* C’eft un 
, extrait fec & leger des Mc- 
moires peu exaéls dç Frér^ 
mont cf 'Ablancourt, M. de la 
Clede a fait un récit .plu$ 
étendu au liuitiéme volur 
jne de fon HiJloire dePortu^ 
gai ; mais les faits y font 
confondus &: aîtèrés^Avant 
’de traiter cet article jil avoit 
fait écrire à Lifbonne p>ouf 
jobtenir des Mémoires^mais 
perfonne nejuien put don- 
ner. On fe contenta de lui 
mander ,:qu il y avoit beau- 
icoup de iÉtutes dans le Ei* 
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W TRADUCTEÜR. yf 
Vrc de l’Abbé de Vertot , 
tant par rapport à laffaire 
du décrôncment en 1667^ 
qu€ par rapport à la con-- 
juration de 1640. ôc au ré- 
tablilTcment de la maifon; 

' de Bragance fur le trône i 
M. de la Cléde fut donc ré- - 
duit à le fervir, comme 
l’Abbé de Vertot avoit Éiit> 
des Mémoires de Frémont^ 
d’Ablancourt , & d^avoir 
recours aux autres Mémoi^- 
rcs du tems. 

Les Lettres de M. Robert- 
Southvvell y Ambafladeut" 
d'Angleterre à la Cour de 
Portugal en 1667. ayant 
depuis peu été imprimées; 

a iij, 
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Vf PREFACE 
à Londres , par les foins de 
M. Thomas Cam ,, Tun dés . 
hommes , d’Anglecèfré le 
pliis verfé dans rHiftoife ' 
moderne de rEuropc , j*ai*- 
tru que ces Pièces méri- 
toienc d’être* traduites ^ &c 
publiées en François^ parce 
qu’elles contiennent tout 
le détail' dé cette fameufe- 
révolutiôn dé 1667.6c qu^- 
clles' font écrites par un 
Miniftre public , témoin' 
oculaire des faits. M. Carte 
à joint à ce recueil de Let- 
tres un Abrégé’préliminai- 
fe de THiftoire générale 
de Portugal, particulière- 
ment des troubles arrivés< 
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î)ü TRADmTEÜK vij 
dans c€ Royaume, ^ il s eft 
B^eaucoup etendu fur un ar-» 
ticlc très-incércrfanc , qui- 
eft la rC'VoIution dc; 1640. 
Jai cru devoir traduirè 
aullî cc morceau, ecrir avec 
beaucoup d exaâdt ùde , de 
liettetc & de precifion , & 
en. bien des endroits- un 
peudiflfcrenr de rOuvrage 
de TAbbé de ¥crroc ; parce 
que cet Ecrivain Anglois^ 
fort éloigné du genie ro- 
manefque , & ne satta* 
chant qu a la vérité, a mieux - 
fiimé plaire par une exacte 
& fidele fimplicitéj que 
par des tranfitions ingé- 
JÜeufcs . r>ar des oen/^Vg 

■J 1 ■ I ^ ” 


viîj PREFACE 
délircaces ajuftées auxfaity^ 
êc par des portraits imagi^ 
naires. ' 


Ce pourroit être le fujec 
d’un ouvrage^ que le paral- 
lèle de la révolution arri- 


vée en Portugal l’an 1640; 
avec celle que nous avons 
vu arriver depuis peu dans 
une des plus grandes Mo- 
narchies derEurope. D’un 
côté , c’eft un projet con- 
certé entre les Grands du 


Royaume, Ôc conduit ha^ 
bilemcnt par de profonds 
Politiques: c’eft un dcfteiiî 
communiqué à une foulé 
de conlpirateurs , ôc tenu 
îcng-tems fecret juliqu’au. 
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DU TRADUCTEUR, ïx 
moment delexccution. De 
l’autre ^ c’eft une foudak 
ne expédition , mûrement 
refleenie, & prudemment 
concertée entre un petit 
nombre , fans l’interven- 
tion des Grands : c’eft une 
conjuration pacifique , une 
révolution tranquille , un 
detrônemenc fans violcn-* 
ce 5 ôc ce qu’il y a de plus 
admirable , dux fœmina fa» 
iîi. * ' ' ’ 

M. Carte a infère dans 
fon Abre'gè préliminaire 
une longue difeuflion des> 
droits refpeâifs de plu- 
fieurs Princes de l’Europe^, 
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% PREFACE 
par rapport -à la fucccffioil 
cventuelle à la couronne 
de Portugal , dans le cas* 
de la mort du vieux Kou 
Cardinal Henri. J ai trou- 
vé cette difcuflîon ^ qui eft- 
l'extrait de toutes les Pié^ 
ces qui parurent en ce 
tems là , fort inutile & fort' 
cnnuyeuie aujourd’hui -, 6c 
pour cette raifon j’ai jugé 
à propos de l’omettre en. 
tiérement dans ma tradu^ 
âidn. Un cas femblable' 
peut encore arriver , die 
Ml Carte. Je réponds^ que 
cela eft moralement im- 
poflible , 6c que quelque 
chofe qui arrive, les cir- 
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m TRADUCTEUR, lip 
confiances au moins chan- 
geront refpéce , & quÆ 
par eonfcqucnt on ne pour- 
ra jamais faire aucun- u(a- 
ge des moyens employés 
par lès defcnfcurs des di- 
vers Prérendans de ce tems- 
là à la Couronne de Por- 
tugal 

Gn peur croire que tes ef- 
prirs îoliclcs préféreront ce 
morceau d’Hiftoire à celui 
que M. l’Abbé de Vertot a 
donné dans le même gen- 
re , & que comme la tra- 
dudlion Françoife de THifl 
toîrc Romaine de Laurent 
Echart a fait moins recher- 
cher fes Révolutions, de laRé- - 


xîj FREK DU TRAD. 
publique Romaine ^ cette tra-- 
du£hon pourroicaufli pro- 
duire le même effet par ra-- 
port à fcs Révolutions de P or* 
tugali quelque ingénieux & 
quelque bien e'crit que foit 
cet ouvrage. Dès q.u*un HU 
ftorien pèche du côte de la 
fidélité 5 il a beau plaire . 
par les agrémens de Ion eC 
prit & de fbn flyle -, c*eft 
un faux, témoin 5 que les 
grâces de fa pcrfonne & de 
fon langage ne doivent pas- 
empêcher les Juges de traiv 
ter comme il le mérite,. 


l ’ ■ ‘ r 
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DE L’AUTEUR- 

L rüy a :pomt d'Hifiotres 
mieux reçues du Public , 
que celles qui concernent 
quelque révolution arrivée 
dans un gouvernement j. fur-tout 
îorfque le récit en efi clair & inf 
truàif, & fondé fur des Mémoi^ 
res autentiques , écrits par des per ^ 
fonnes qui ont eu une part immé-> 
diate à ces fortes (Pévénemens , ou 
au moins qui en ont été les témoins 
oculairesl T elle' efi PHifoire de la. 
Révolution arrivée dans le gouver- 
nement de Portugal en tannée 
contenue dans les Let- 




KÎv PREFACE 

très de M. Robert Southwéî au 
feu Duc cTOrmond qui paroijfent 
.aujourd'hui pour la première fois, 
M, Southwel , ydrnbajfadeur Ex- 
traordinaire du Roi Charte IL à 
JaCour de Lijhonne ,^a vu arriver 
tous les troubles qui agitèrent alors 
>t€tt€ Cour , & il en< a y pour -ainji 
.dircyfuivi de T œil -tous lesmouve- 
mens, Cètoit un homme éclairé , 
judicieux & .d'une grande expé- 
rience dans les affaires y & comme 
il voyait de prés & remarquait dt* 
tentivement ce qui fe paffoit cha- 
que jaur y par rappart à toutes ces 
intrigues ,, le récit particulier quit 
en fait, doit paffer pour exaêi & 
fdéle. De .toutes les, Relations qui 
mtparujufquiciyilYÜy en a au- 
cune , qui renferme un détail, plus 
ftmple & plus circonjlancié • des 
mauvemens qui cauferent cette 
fameufe révolution, -Le détail plaît 
toujours dans ces fartes de Réla-^ 
fions. 


Digilized 


DE D’AUTEUR., »t 

D). Pedrc y Infant de Portugal^ ‘ 
fut un Prince de peu d'efprit & de 
mérite , avec un extérieur grave 
' & compofé ^ comme I ont tous les 
Portugais, Il -étoit foible y léger 
.& gouverné par tous ceux qui 
J approehoient. Tous les Courtifans 
.difgraciés ou déplacés y. tous les 
mécontens du Royaume SMtta^ 
xhoient à lui, Livré à leurs con- 
feils^ & pouffe par fin ambition 
il forma le deffein de faire dépofir 
le Roi fon fier e aîné, Les mefures 
furent fi lien prifis , conformé^ 
ment à la conftitution \de P Etat > 
laquelle .différé peu ^de celle du 
Royaume d Angleterre îÛ' on agit 
avec tant de réfilution & fie -vi- 
gueur y qu[on vint à. bout de fitr- 
monter tous les sobfiacles. 

Le Comte fie.Çafielmelhor ypre- 
mter Minifire du&)i) étoit un hom- 
me dPme grande.capacité j & qui 
mmoit fmeerement fa patrie, U 
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ty] PREFACE 

avoit illttfiré fin mînîjiérepar pîu’^ 
fteurs. vî6îoîres éclatantes rempor^ 
îées fur les Efiagnols y & ces fttc- 
cès avoient entièrement rétabli les 
affaires des Portugais , ^ui étaient 
auparavant dans un tres.fâcheux 
état. Mais ce Miniflre s était fait 
un très-grand mmbre dÜ •ennemis , 
fur-tout parmi les Grands y à caufe 
de fin trop grand pouvoir dans f E- 
tat y & de la hauteur infuportable 
"avec laquelle il traitait tous les fu-^ 
jets. S* étant donc rendu extrême-- 
ment odieux y H lui fut impoffible 
de rompre les mefures qidon avait 
prifes pour le perdre y ce qui en 
fut une conféquence y pour perdre 
fin maître y qui forcé de le ren^ 
voyer de la Cour , & abandonné 
fucceffvuement de tous ceux en qui 
il avait confiance y parce qtdil ne < 
pouvait plus les protéger y fe trou^ 
va lui-même fans confeil & fans 
appui y eéK fut obligé dé fe livrer 

dans^ 
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DE L’AüTÉUK. xviK 

'êàns la fuite entre les mains de 
fir ennemis j & de céder l' autorité^ 
à f on frerei 

^Ce- qur parott de plus extraor-^^ 
dinaire- dans les circonftances de ' 
cette révolution y & ce qui dif- ' 
ùngjue ce fameux événement de^ ' 
tous ceux de ce genre y ' efl quih 
ne fut point occafionné par un ' 
mécontentement > général de- • 
nation- y par un abus 'des loix > ' 
par Pufage odieux^ d^un pouvoir ' 
arbitraire y par dés dénis de juf- * 
tice y par un cours -d’iniquités , par ' 
la corruption. '& la violerice 'dans ' 
le mini fer e 'y par les 'mauvais fuc* 
ch d^une guerre , par le dérange^ ' 
ment' de s affaires publiques y par ' 
la chute du commerce y par 'Pin-» ’ 
différence pour le bien public -y ni 
enfin par les murmures èr lesplain->> • 
tes du peuple. Au contraire y la na^ - 
tiotî^Portugaife joüiffoit alors dhine '^ 
vie douce er tranquille. Elle ne fi - 
Tome-L- b-* 
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Vvni PREFACE 

flaignoïî point des impôts , & n& 
reprochoit au gouvernement au^ 
cune forte ctinjuftîce &£opprejfion,- 
En un mot i on' ne remarquoit dans 
lanation aucune de ces difpofttionsy 
^ui ont coutume de préparer & 
^annoncer des révolutions dans 
nn Empire,' 

Il eft vrai que le Roi j par fes 
^mportemens , fes débauches , fes 
inclinations baffes , fes indignes 
amufemens j & fa conduite déré^ 
glée i sétoit attiré le mépris de tous 
Jes fujets , ^particulièrement de 
la Ville de Lifionne, Mais peu de 
perfonnes en particulier avoient^ 
lieu de fe plaindre du gouverne^ 
ment , ft ce n efi le Duc de Cada^- 
val & quelques autres Grands , 
avec un petit nombre de Gentils* 
hommes y à qui f onavoifSté leurs 
^plois , & dont une pareille 
‘dijgrace avait fait des mécontensX 
Tout cela ne par oijfoit pas capa^ 


V. . 
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DE L’AUTEUR, sîx 

hk d^occafionner un événement tel 
^ue celui cjui s'enfuîvit. Cependant 
V Infant Ù, Pedrejhéritier préfom'- 
f tif de la couronne ^ fçut fi bien 
s* en prévaloir , qu'il ' s'en fervît 
comme de moyens pour detroner 
fin frere : ce qui mérite latîen^ - 
îion férieufi de 4ous leS’ Princes, ■ 
Ceft un exemple mémorable j qui 
leur aprend ce qui peut arriver à 
un Souverain ^ qui^ n étant point 
■ejîimé de fis fujets , confie fin 
autorité à un minifire qui n en efi 
point, aimé, 

Lfi, révolution arrivée dans le 
même Roïaume en 1 6 ^. fut 
plus foudaine y quoique ic‘ fucçès 
en fût. plus difficile. Les cir con- 
fiances étant fort differentes , il 
falut . prendre bien d'autres mi» 
fures. Le- Portugal étoit alors 
i fournis à une puîfjdnce étrangère^ 
qui traitant ce Roïaume comme 
.fil ne lui eût point apartenu , lac^ 
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XX PREFACE: 

cûblûit , pour fouiager feS' autres' 
Etats,, Cette mauvaife pplitiqut^ . 
ne devait pas concilier l’affeôlion - 
de la nation P ortugaife.; elle der- 
voit même néceffairemeutla difpo* 
fer à un foitlcvement général, Ccr 
pendant 4a Cour ayant, garni eT Efr ■ 
pagnols toutes les places & toutes 
les grandes villes de Portugal y, 
pour étomter intimider le peu^ 
pie , elle comptait regner paiftbler 
ment fur ce Royaume pat la haur- 
teur & la violence,. Ces foldats 
étrangers dans le cœur de P Etat, 
furjent- regardés comme un atten- 
tat à. la confiitution du Royaume 
à la liberté de la nation. Il eji ^ 
vrai que ces moyens violent mécon- 
tentèrent médiocrement le peuple 
durant un tems conftderable. Mais 
lès opprejfions. s* étant multipliées 
accrues à un degré infup.ortable > . - 
^ la nation fe voyant enfin fur. 
le penchant, de, fa ruine entier e-i., 
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DE UAUTEUR: xxji 

éiîè -profita du moment où la Cour ' 
â‘Efpagne^ étoît dàns un grand errî* - 
barras gar lès guerres quelle avoît^ 
à foutenir'j & elle fatfitd' occafioti" 
de fècouer le joug. On vit ' alors 
ce peuple accablé d’impôts i vexé 
de toute- maniéré^, efclave 3 mifé^- 
rable 3 réduit au déjefpoir 3 fé fou^ - 
lever tout à coup contre là tyran^ 
nie 3 & femblable à- un impétueux, 
torrent 3 qui détruit ou entraîne tout 
ec qui ioppofe à fin cour S‘3 r envers 
fer en un jour 3 en un-^quart'd’heu^ ■ 
re un gouvernement tyrannique dè 
foi xante^ années: Cette révolution: 
fut î effet ' èclàtant du ■ mécontente*^ - 
ment fecret de là nation': 

Ce fameux événement 3 qulejî uft'^ 
des plus grands traits deEHifioirey> 
r^a jamais été ' reprefinté comme îb 
faut. A la vérité' iCne falloit pas 
attendre de Pafférat3 ni dés autres: 
Ecrivains^ P artif ans del’Efpagne 
^uléls Sffent fur cet article des ve^ 
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xxlj PREFACE 
riîéSi qui eujfent fait honte à cettt " 
Cour, • Cétoit naturellement aux ’ 
Portugais à écrire fur ce fujeU ■ 
Cependant Antoine de Souza de 
Macedo-j & d'autres Portugais qui 
ont travaillé fur cette matière j ne 
fe font occupes qu à faire voir le 
droit de Jean IV à la couronne de 
Portugal J & à décrire les circon^ 
fane es de Jentreprife du i»*. Dé- 
cembre 1540. entreprife qui renr 
dit au Portugal fa liberté & fin 
indépendance. Us fe font d'ailleurs 
peu étendus fur les c ouf es de ce 
grand changement y du moins fur 
les particularités de la conduite des 
Efpagnols à Pégard des Portugais^ 
& fur les différons genres d'opprefi 
fion qu ils leur avoient fait fiufi 
frir, UHiftorien Bigaro eft celui 
epui s eft le plus étendu j mais H tP a 
pas tout dit. La plupart ne pei-r 
gnent qü*en gros' les malheurs dç 
leur nation fous le joug Caftillanj 
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DE L’ auteur: xxîi| 

^ fe contentent de citer quelques^ 
rnjujltces particulières , qui ont ïe 
plus frappé imagination de PE^ 
■crivain, 

four moi y après avoir lâ tout 
ce qui a été' écrit eh Latin j en 
Eranfois y en Italien & enPortu-- 
gais fur' cette révolution , fai re- 
-cueilli la plus confidérable partie 
- de ces griefs, A la vue d^une pa^ 
rcille conduite des Efpagnols > on 
fera fanf doute plus furpris que 
ikur gouvernemem ait duré fixant 
te ans , qu'on ne le fera de le voir 
attaqué & renverfé par les efforts 
de la nation, dont te deffein était 
de prévenir fa ruine, 

La révolution de ï 5*80 y par la- 
quelle la couronne de Portugal fut 
\foumife& unie à' celle de Caftiile 
fut P effet de la puîffance du Roi 
.Philippe IL & de là mefmtellîgen- 
ice qui régnait parmi la Nobleffe 
^ortûgaife. Ce Prince avoit une 
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efpéce de droit apparent. Il y eut' 
alors une- foule d Ecrits publiés dé- 
part & d'autre , , pour appuyer leT- 
droits refpeâifs des Prétendans d- 
la Couronne de Portugal , après la ■ 
mort du Roi Henri. Jefaisdci men* 
tion des principaux. -Les -moyens ■ 
de part &- d-autre doivent piquer' ‘ 
la curiofité dailleurs il peut^' 
arriver des évenemens ferrtblables^ 
avec des -cir confiance s peu-diffé*- 
r entes , en ce cas il-efi bon de " 

connoître ces Ecrits , que feroienP^ 
alors dun grand ufage. ^ 

- ■■ ■ — — — — ^ ^ » 

Cetce raifbn qui a engagé l’Auteur An-’ - 
\ glôîs à faire un Extrait ae toup ies Mémoi-^ * 
res -qui parurent vers l’an 1580. en faveur 
des divers Prétendans à la Couronne de ‘ 
Portugal , me paroît bien légère. 'Du moinà 
je ne l’ai pas ' jugée airez forte,pour prendre ‘ 
la peine de traduire ces longs Extraits , que"' 
nous ne croyons pas pouvoir interelTer qui. * 
qne ce foit , ni être jamais d’aucune utilité^ • 


ABRËGEj' 
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DE L’HISTOIRE 


DEPORTÜGAL- 

I ■ ■ , 

L y avoit près de trois 
cens ans que TEfpagne 
étoit fous îa domination^ • 
dcsGots. Les guerres inteftines , ’ 
effet ordinaire des couronnes ab jin. 
ufurpées ou difputées , avoient 
extrêmement affoibli cette mo- 
narchie J lorfque les Maures, 

' attirés par le Comte Julien , 
pafîerent d’Afrique en Efpagne , 
y défirent Rodéfic dans une 
bataille décifîve , ôc en deux 
années conquirent prefque tout 
Terne L A 
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'4"' '^hregè de THiftotrâ 
le pays. Plufieurs Chrétiens fe 
jTcfugierent alors dans les mon- 
tagnes des Afturies , de. Gallice , 
de Bifcaye , pour y mettre à 
couvert leur vie ôc leur liberté. 
Pélage, prince du /ang royal^ 

- ^ coufin gérmain du Roi Ro- 
deric/fut de ce nombre. S’étant 
dans la fuite mis à leur tête , il 
defcendit des montagnes , & fit 
plufieurs courfes dans le plat 
pays. Il prit les villes dé Léon - 
6l d’Afiorga, & quelques autres 
places , ôc fonda les ^royaumes 
de Léon ôc d’ Oviedo. La divL- ' 
fion qui régnoit fouvent parmi 
les Princes Maures , donna lieu 
à fes fucceffeurs de poufler plus 
loin leurs conquêtes , ôc de fon- 
der les royaumes -de Navarre , 
d’Aragon ôc de Caftille. Ce der- 
nier étant le plus voifin de l’en- 
nemi accrut fa puifîance par 
de fréquentes yiéloires , ôc de- 
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de Portugal. 5 

vînt enfin le plus confiderable 
de tous les roïaumes d’Efpagne , 

Î >ar la conquête de celui de To- 
ede , dont la capitale fut prife 
le 25'. May 108^. par Alfonfe 
VL Roi de Caftille. 

Ce Prince avoir été fécondé 
dans cette éxpédition,par des fe- 
coursconfidérablcs qu il avoir re- 
çus de France, d'Italie, ôc d’Alle- 
magne. Le zélé de la réligionj 
ou l’intérêt particulier procu- 
rèrent des troupes auxiliaires au 
Roi de Caftille , qui pour fe les < 
attacher 6c exciter d’autres étran- 
gers à fuivre leur exemple , leur 
accorda des privilèges ôc des 
établiftemens dans les pays nou- 
vellement conquis. Il ne fut pas 
long-tems fans leur donner oc- 
cafion d’exercer leur valeur ; il , 
eut même befoin d’un nouveau 
renfort de troupes étrangères. 
•La famille des Almoravides 


jt 
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4 Abrégé de rHiJîohe 
ayant chafTé celle de Alavécidcs _ 
<iu Royaume de Fez, ôc s’étanf 
emparée du trône , Jofeph , 
Miramolin de Maroc , qui é- 
toit de la famille des Almora- 
, vides , après avoir conquis une 
' grande partie de l’Afrique , palfa 
en Efpagne avec une puilfante 
armée, s’y rendit maître d’un 
grand nombre de villes , qu’il 
. conquit fur les Rois Maures, 
6c les réduifit tous fous fon obeif- 
fancé. Le Roi de Caftille fentit 
qu’il avoit befoin de grandes 
forces, pour s’oppofer a un lî 
formidable ennemi. Il s’adreffa 
donc à plufieurs Princes Chré- 
tiens, ôc leur demanda du fe- 
cours. Henri , neveu de la Reine 
Confiance fa femme , & qua- 
trième fils de Henri Duc de 
Bourgogne, qui étoit fils de Ro- 
bert Roi de France , arriva à 
ia cour de Caftille l’an 108^. 
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avec un corps de gentilhommes 
François , qu^il commandoit. 
Henri fit de grands exploits de 
guerre ; en forte que pour recon- 
noître fes ferviccs , Alfonfe lui 
donna en mariage fa fille Thé- 
refe , avec la ville de Porto & 
fon territoire , qu’il érigea en 
Comté. On doute à la vérité fi 
Thérefe étoit fille légitime ou 
naturelle d’Alfonfe. Quoi qui! 
en foit , le don de la Comté de 
Porto ne fur pas moins un effet 
de la libéralité d’Alfonfe, 6c per- 
sonne ne révoque en doute la 
validité de cette donation. Ce 
Prince ayant fait lui-même cet- 
te conquête, laiffa à/ Henri le 
foin de la conférver , & lui abanv 
donna en même tems toutes cel- 
les qu il pourroît fairè dans la 
fuite fur les Maures , dans le païs 
appellé depuis le Portugal. 

• Telle eft fori s[ine de ce Roïau^ 
' ^ .... 

A iij. 
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me. Henri , capitaine brave Ôd 
expérimenté , gagna dix-fept ba- 
tailles fur les Maures , leur enle- 
va les Villes de Conimbre , de 
Vifeo , de Beira , & fe rendit 
maître de tout le pays entre le 
Minho ôc le Duero , ôt de la Pro- 
vince dcTra-los-Adontes^ Il mou- ' 
rut le I. Novembre 1112. laif- 
fant un fils nomme Alfonfe Hen- 
riquez, qui n avoir pas alors plus 
de deux ans.' 

Ce Prince , héritier des Etats 
&: de la valeur de ion pere, défit 
une prodigieufe armée -le Mau- 
res, commandée pwir cinq Rcis. 
Ce fameux combat fe donna 
dans la plaine d’Ourique j ap- 
pellée au;ourd’hui Cabeza de 
Reyes,le 2 Juillet 1135^. Ce 
fut après cette victoire, mémora- 
ble , que fon armée le proclama 
Roi fur le champ de bataille- 
peux jours après il fut reçuea 
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cette .qualité à Conimbre , où il 
entra comme en triomphe. On 
prétend que ce titre lui fut con- 
firmé par le' Pape Innocent 1 1 ; 
Pan 1142. & qu’il y eut à La-^ 
mego une affemblée des Etats 
de fon Royaume , où il fut cou- 
ronné folemnellement par l’Ar* 
chevêque de Brague , & où l’on 
fit plufieurs réglemens pour la 
police du gouvernement ôc pour 
l’ordre de la fuccefiion à la Cou- 
ronne. Dans la fuite ( avec le fe- 
cours des Anglois ôc autres A- 
vanturiers * , qui en allant à la 
Terre-Sainte, mouillèrent à la 
côte de Portugal, ôc que l’on 
engagea aifément à tourner leurs 
armes contre les Infidèles dci 
pays ) il prit Lilbonne , après un 


Ç’étoient <ies François , des Anglois & 
des Allemands , qui s’étoient croilés pour la 
. conquête de la Terre-Sainte , (bus la coa- 
duite de Guillaume Longue-Epée , Duc de 
Normandie. A 
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lîege de cinq mois, où Ton afïïi-* 
re qu’il périt près de 200 mille 
Alaures. Alfonfe fe reïidit maî- 
tre dans la fuite des villes de Lei- 
ria , d’Alcafar de Sal, de- San- 
torem , de Beja , de Moura , de 
Serpa , d’Evora , d’Elvas, 6c au- 
tres ’ places fituées au miidi du 
Tage, ôc- d’une partie des Alga- 
ves. Il mourut à Conimbrc le cT. • 
Décembre 1 1 85" . 

Sanche fucceda à fon Pere 
Alfonfe. Il, prit Silvès , capitale 
des Algarves , 6c ayant Tournis 
tout le refte de cette contrée , il 
fe revêtit du titre de Pvoi des 
Algarves / conjointement avec 
celui de Roi de Portugal. Etant 
mort Tan 1 2'i 1 . il eut pour fuc- 
celTeur fonTils' Alfonfe IL fur- 
nommé -le Gras.; qui mourut à 
Conimbre le 2 f Mars > 1 2 2 5 . 

^ Sanche IL fon fils aîné & fon 
■fuccdflreuç , naourut^en 124S. à* 
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Tolede , fans laifler de poftdrité, 
ôc fon frere Alfonfe IIL régna Aifonfe in, 
après lui .Ayant répudié fa fem- 
me Mahaud , Coniteffe de Bou- 
logne“ ôt de Dammartin , * Il 
époufa Beatrix j fille naturelle 
•d Alfonfe X. Roi de Caftille , ôc 
mourut le i<5’ Février i2j^, 

Denys , fon fils aîné, qu’il avoit Bnp, 
eu de fa fécondé femnic,fut l’hé- 
ritier defes EtatSjÔc furnomméle 
Pere de la patrie.Il mourut à San- 
taremle^ Janvier 1 5 2 5“. après un 
régne de 4éans , laiffant le trô- 
ne à fon fils unique Alfonfe IV. Aifonfciv; 
furnommé le Hardi , qui mourut 
à Lifbonne le 28 May 15^7. De 
quatre enfans. qu’il avoit eus de fa 
femme Beatrix J de Caftille, D.. 

Pedre , ou Pierre I. fut le feul n.peJre. 


* La Reine Catherine de Medicis préten- 
rioit qu’AJtfopfe avoit eu un fils de Mahaud , 
nommé Robert , & qu’elle en defcèndoit , 
coimae dn' verra dans la fuite^ - l - 
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qui lui furvécut. Après un règne ' 
de dix ans , il mourut à Eftremos 
le i8 Janvier- 15(57. ne laiflant 
qu’un fils légitime , nommé Fer- 
dinand^, qui occupa le Trône 
après lui ^ ôc mourut à Liibonne ' 
le 2^ Odobre 1585.- * 

La mort de Ferdinand occa- 
fionna bien des troubles en Por. 
tugal. Il n’avoir laiffé aucun em 
fant mâle , mais feulement une 
fille légitime nommée Beatrix , 
qui quoiqu’elle n’eût que dix ans , 
avoit été mariée depuis environ 
fix mois à D. Juan Roi de Caftil- 
le. Elle fut d’abord proclamée 
Reine à Liibonne ; mais lorf- 
qu’on voulut la proclamer dans 
d’autres villes du Royaume , le 
peuple ennemi du gouverne- 
ment Efpagnol s’y oppofa. Ce- 
pendant il n’y avoit pas alors 
d’autres prétendans à la couton- . 
ne. La Reine douairière Léo^. 
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tiore & la plus grande partie de 
la noblefle étoient dans le parti 
de Beatrix. Mais piufieurs lui- 
conteftoient fon titre , alléguant 
que le imriage de fon pere & de 
fa mere avoir été illégitime J ôc 
que conféquemment elle devoir 
être réputée bâtarde. Ferdinand, 
par le 1 raité de paix conefu à 
Alcouchin , s’étoit engagé à 
époufer Léonore fille de Henri 
Roi de Callille ; mais étant de- 
venu amoureux de Léonore 
Tellez, femme de Laurent d’A- 
cunha , il Tenleva à fon mari, & - 
prétendit que fon mariage avec 
ce Seigneur étoit nul , comme 
ayant été contracté fans difpen- 
fe , malgré leur parenté. En ver- 
tu de cette prétendue- nullité , 
Ferdinand ne fit point difficulté 
de fépoufer .Laurent d’Aeunha , 
quiavoit eu deux enfans de Léo^ 
nore,. pour mettre fa vie en fur 
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reté, fe retira en Caftille. C’efl; 
de ce mariage de Ferdinand avec 
Léonore , que Béatrix étoit né^* 
Une fl fcandaleufe alliance avoïc 
rendu Léonore odieufe aux 
Portugais , & elle donnoit lieu à 
. la conteftation , touchant la légi- 
timité de la fille qui en étoit iflue; 

Léonore avoir fait ufage de 
tout fon crédit fur l’efprit du Roi 
fon mari , pour placer fes parens 
& fes créatures dans les premiè- 
res charges de l’Etat: ce qui avoir 
fortindifpoféles peuples. Aucun 
n avoir plus de pouvoir fur elle, 
■& n’ctoit auffi généralement haï 
.des Portugais , que Jean Fernan- 
dez d’Andeiro , Comte d’Ou- ’ 
tram. Etant regardé comme fon 
favori , on lui iraputoit tout ce 
qui blefTdit la nation, & tout ce 
qu’il y avoit d’odieux dans l’ad- 
tniniftration de la Reine douai- 
rière , dont la faveur le rendit fl 
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infolent , qu il ofa un jour înful- 
ter leprince D.Juan^grand-maî- 
tre de l’ordre d’Avis,üls naturel 
du Roi Pierre I. & de Thdrefe 
Laurent , ôc frere du feu Roi. 
Andeiro fut afTafliné dans le pa- 
lais même de la Reine , le 5 de 
Décembre 1383. Le peuple de ^ 
Lifbonne applaudit beaucoup à 
cette aêlion , ôc nomma le prin- 
ce D. Juan 5 régent, ôc protec- 
teur du royaume. S’étant af- 
femblés en grand nombre , ils 
firent main - baffe fur tous ceux 
qui étoient dans le parti de la 
Reine de Caftille, fur ceux mê- 
me qui n’étoient que foupçon- 
nés d’en être , ôc n’épar^nerent 
pas leur archevêque Di Mar- 
tin , qu’ils maffacrerent dans la 
tour de la cathédrale , où il s’é- 
toit réfugié. La Reine doüairiere 
outrée de la mort de fon favori, 

& redoutant les fureurs d’une po- 
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pulace effrénée , fortit de Lif- 
t)onne ^ Ôc. fe retira à Santarem. 
Delà elle fit tous fes efforts pour 
«engager le Roi de Caftille fon 
gendre à entrer en Portugal, à 
ia tête d’une armée , afin d’affu- 
xer le droit de fa fille , & de main- 
tenir fon autorité. 

Les Portugais réfolurent una- 
nimement de s'oppofer de toutes 
ieurs forces à l’armée Caftillane^ 
mais ils ne pouvoient s’accorder 
, furie choix d’un Roi. Une partie 
de la nobleffe s’étoit affemblée à 
Lifbonne rpour cette éleêlion , 
fans avoir rien conclu. Pierre L 
du vivant de fon pere Alfonfe , 
avoit été éperduement amou- 
reux d’Inez de Caftro , ôc avoit 
vécu avec elle, comme avec une 
maîtrefic tendremery: aimée. Le 
Roi fon pere craignaint qu’il ne 
fe déterminât ài’époufer , la fit 
affafiiner à Conimbre en 1 3 
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"Le Ptince en fut.fi irrité , qui! 
fe révolta ouvertement contre 
fon pere ; étant dans la fuite 
jmonté fur le trône , il fit mou- 
rir dans les plus cruels fupplices 
les alTaflins dînez. On prétend 
qu en 1 3 6 ^ I . il déclara publique- 
ment qu’il favoitépoufée àBra* 
gance fix purfept ansauparavant ^ 
& que Gille Eveque de Guardia 
certifia qu’il avoit fait fecrette-, 
çnent. la cérémonie du mariage , 
dans le .tems qu’il nétoit que 
Doyen de fa Cathédrale. Soit 
quinez eût été fa femme, foit 
qu’elle n eût été ^que fa Maîtref- 
fe , il en eut deux enfans , qui 
furent D. Juan Duc de Valen- 
cia-Campos , & D. Denys , dont 
defcendent aujourd’hui les Com' 
tes de Villar. 

Ils étpient alors fun & l’autre- 
en Efpagne , ôc Fainé étoit re- 
tenu dans une étroite prifon .à 
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Tolede , de peur qu il ne fît va- 
loir fes prétentions à la couron- 
ne de Portugal. Cependant les 
Portugais en general avoient les 
yeux fixés fur lui ; Ôc pour ani- 
mer davantage le peuple , on 
avoit. fait peindre fon portrait y 
il étoit repréfenté dans les 
fers. Sa captivité le mettoit hors 
d’état de féconder les vues. des 
Portugais., autrement que par fon 
nom. Il leur manquoit aufli un 
chef pour préfider à leurs Con- 
feils , ôc pour commander leurs 
troupes. Dans ces circonftances * 
le Grand-Maître d’Avis profita 
de i’occafion ôcdéclara qu’il étoit 
prêt à fe facrifier pour le falut de 
la patrie. Il fut donc déclaré chef 
de la confédération , Ôc Général 
des troupes du Royaume. 

Sur ces entrefaites , le Roi de 
Caftille leva une armée , ôc me- 
nant fa femme Béatrix avec lui , 

il 

/ 
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3 entra en Portugal, où il fe ren- 
dit fans peine maître de Guardia, 
de Bragance , ôc de plulieurs au- 
tres places. D. GonfalveTellez , 
frere de la Reine doüairiere , 
ëtoît dans Conimbre aTCc une 
forte garnifon. Le Roi piarcha- 
vers cette ville avec les 'deux 
Reines , ne doutant pas qu’il n’y 
fût reçu dès qu’il fe préfeiiteroit. 
Mais ayant vu qu’on lui fermoir . 
les portes, il commença à foup- 
çonner les deffeins de la Reine 
doüairiere: Il étoitftipulé dans le 
contradl de mariage de fa fille 
avec le Roi , qu’elle gouverne- 
roit le Royaume , jufqu’à ce que 
Beatrix eût un fils ôc que ce fils 
fut devenu majeur , ôc en état de 
gouverner. Cependant • lorfque 
le Roi de Caftille étoit fur lé 
point d’entrer en Portugal , il 
avoir été réfolu dans fon Confeil^ 
que la Reine doüairiere céderoit 
Tome L B , 


î 
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le gouvernement au Roi fort 
gendre. Il n’ëtoit pas agréâble 
pour cette PrincefTe , de fe voir 
ainfi dépouillée de toute fon au- 
torité. Le Roi qui s’en doutoit^ 
&: qui avoit d’ailleurs d’autres 
motifs pour la foupçonner , prit 
le parti de l’eavoyer en Caftille y 
dans le monaftere de T ordefillas. 
Comme cette PrincelTe étoit fort 
haïe des Portugais , on s’imagina 
que fon éloignement appaiferoit 
les efprits , & calmeroir les trou- 
bles du royaume. Mais il arriva 
tout le contraire. Comme le 
peuple ne vit alors aucune appa- 
rence d’être gouverné par un 
Prince Portugais, il accufa la 
Reine douairière de perfidie ôc 
de trahifon. Les esprits s’échauf- 
fèrent d’autant plus , qu’ils fe 
voyoient en danger de fubirle 
Joug Efpagnol qu’ils détefloient , 
malgré les précautions qu’on 
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avoît prifes dans les articles du 
contracl de mariage j pour em-" 
pêcher le -Portugal de tomber 
fous la domination de la Càftille. 

Le Roi ne jugeant pas à pro- 
pos de perdreie tems devant Co- 
nimbre , ôç. s’imaginant que le 
relie du royaume rluivroit biea- 
tôt le fort de la capitale » rêfoluc 
V’inveftir Liibonne. La place 
alliégde par uier , & par terre 
fut attaquée très- vivement du- 
rant cinq, mois de fuite;, mais elle 
fut défendue avec • tant de vi- 
gueur ' parle Grand-Makre d'A- 
yisyqueles Callillans défefperant 
deréufîir, firent propoferun trai- 
té, pour parvenir à unaccommo- 
dement. Le Grand - ivlaitre ne 
.voulut entrer dans aucune né- 
gociation , que l’on ne conviât 
pour préliminaire, qu’il gouver- 
neroit le royaume juiqu’à ce 
que la Reine Beatrix eût un lils 



ao 'yîhrègè de JtHiftoire 
en âge de pouvoir gouverner par 
lui-méme. Ainfi les projets d’ac- 
èommodement ayant échoué j 
l’automne étatlt déjà fort avan* 
cée , 6c lès maladies qui s’étoient 
mifes' dans l’armée Êfpagnole j 
y- caufant tant de ravages , quai 
mouroit en un Jour jufqu^à oo; 
Ibldatsf ^ le Roi fe vit forcé' de 
lever ■ lè' fiége le 5: Septembre' 
1384. ôc'de s’en retourner hon- 
teufement en ' Caftille , où il fit 
tous fes efforts pour 'lever une 
nouvelle" armée ôc pour équiper 
une plus nombreufe flotte , afin 
de pouvoir , au printems fuivant y 
fairé une fécondé tentative pour 
la rédu£lion du Portug^al. Pen- 
dantcètems là, le Grand- Maître 
reprit quelques places que l’en- 
nemi lui avoit enlevées , ôc rem- 
porta plu fleurs avantages fur les 
Caftillanî. 

" Ces heureux fuccès augmente- 

. i, \ 
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Ktit beaucoup fa réputation , 6 c 
iiii gagneront entièrement rafféc- 
tion des Portugais.’ Ce Prince 
£toit d’une belle figure , géné- 
reux', affable, familier ; en forte 
que * fes belles qualitez - fem- 
bloient réparer le défaut de fa 
naiflancb; -Cômmevil s’etoit tel- 
lémeiit 'avancé , qu il ne lui é- 
toit plus poflible de reculer , il 
étoit de fon intérêt de mettre 
•lés autres confédérés dans la 
même rtéceflité ; de peur" qu^ils 
iie fuffent tentés , par les offres 
qu’on ne manqueroit pas de leur 
faire , d’abandonner fon parti. 
Cependant il étoit abfolument 
néceflaire de choifir un chef,, 
qui put réunir les Portugais 
pour le bien de la caufe com- 
mune, afin de mieux exécuter les 
mefures qu’on devoit prendre 
dans la fuite. Le Grand-Maître 
n’a voit point alors de compéti- 
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teur ,• ôc les- délais pouvbîenf 
faire naître de nouvelles diffi»' 
cultez. Il fut donc réfolu de con- 
voquer une aflemblée des Etats à 
Conimbre. Elle fe tint à Eafter ^ 
dans le Couvent des Cordeliers 
de cette ville ^ & le choix unani- 
me tomba fur le Grand- Maîtte 
d’Avis, qui fut proclamé Roi de 
Portugal fous le nom de Jean L 
le 5 Avril 158^. . ' . 

Le nouveau Rot fe mit aulïï- 
tôt en campagne à la tête d’u- 
ne armée , reprit Guimarens ôc 
Braguer Nugnez / Alvarèz Pe- 
reyra , tige de la maifonde Bra- 
gancc , battit les Caftillans à A- 
coleiros ôc à Traucofo , ôc pour 
récompenfe il fut honoré de la 
dignité de Connétable. Cepen- 
dant le Roi de Caftille vint en- 
core cette année en- Portugal 
avec une puiffante armée , ôc fa 
flotte en même tems ravagea les 
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côtes de ce royaume : fa pre- 
mière tentative fut fur Elvas ; 
mais il fut obligé de lever le fie^ 
ge. Ayant quitté la province 
d’ Alenteio il tomba fur celle dè 
Beira , prit Cillorico , marcha à 
Conimbre^ brûla les fauxbourgsi 
ôc inTeftit Leiria. 

Le Ror de Portugal avec dix 
mille hommes d’infanterie ôc en^ 
viron 2000 chevaux , (. ce qui 
n’égaloit pas le tiers des troupes 
CaftiHanes ) s’avança pour faire 
lever le fîege. Les deux armées 
en vinrent aux- mains dans la 
plaine d’Aljuborata- Le combat 
fut très-opiniâtre de part ôc d’aur- 
tre ôc très-fanglantr La vièloire 
après avoir panché tour à tour 
des deux côtés , à la fin fe ,dé- 
clara pour les Portugais , par 
la valeur ôc la bonne conduite 
de leur Roi : les Caftillans fu- 
rent entièrement défaits , avec 
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perte de dix mille hommes ^ 

. parmi lefquels il fe trouva plu- 
îiêurs officiers de la première 
diftindion. Cette bataille déci-;- 
hve donnée le 14. Août 138^. 
rendit le Roi de Portugal maî- 
tre de Santarem ôc des autres 
villes de ce royaume, dont les 
Caftillans s’étoient emparés. A 
•fou tour il entra en Caftille , ôc 
ravagea le pays. La guerre con- 
tinua. avec differens avantages 
de. part ôc d’autre , jufqu’au 35^. 
novembre 138p. Alors :.on- con- 
clut une trêve pour fix ans , par 
un traité avantageux aux Portu- 
gais. Le Roi de Caftille étant 
mort l’année fuivantc , fans avoir 
eu d’enfans de la Reine Béatrix , 
de fou fuccelTeur n’ayant au- 
nes . prétentions à la couron- 
ne de Portugal , la tréye fut rer 
nouvellée pour 15', ans ôc le 
Roi D.. Jean fe vit alors paifible 

poiTefteur 
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pofTeffeur du Royaume. 

Ce Prince étant mort à Lif- 
bonne le 14. Août i43.5* 
le trône à fon fils Edouard , qui 
en jouit peu , étant mon le p. 
Septembre 143 8. Il eut deux.fîls, 
" Alfonfe V. qui lui fucceda & 
Ferdinand Duc de Vifeo. Al- 
fonfe V. furnommé rAfricain , 
à caufe de fes conquêtes en' Afri- 
que , où il fe rendit maître d’Ar- 
cilla', d*Alcazar , 'de Tanger ^ ôt 
autres places , mourut le 28. 
Août 1481. & eut pour fuccef- 
feur Jean 1 1 . furnommé le 
Grand , ou le Prince; parfait. Ce 
fut , félon tous les Hiftoriens , un 
Prince d’une haute fageffe , cou- 
rageux, magnanime, grand po- 
litique , très-appliqué apx affaires 
du /Gouvernement de'fon Roy^ 
aume, libéral par tempérament 
économe par prudence, zélé 
pour les progrès deragriculture > 
Tme L , C 
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des arts ôc^du commerce. En un 
mot ce fut un Roi. Il fit des éta- 
bliflemens confiderables fur les 
côtes de Guinee ôc dans le 
Royaume de Congo. Sous fon 
régne les Portugais découvri- 
rent le Cap de Bonne-Efperan- 
, ce , ôc ce fut lui qui procura la 
decouverte de l’Amérique. Il fe 
préparoit à faire de grandes con- 
quêtes dans les Indes Orientales , 
lorfquil mourut le Odobre 
‘ I4P J. fans pofterité légitime. Sav 
Couronne paffa à fon coufin-gcr- 
main , le Prince Emanuel , fils 
de Ferdinand Duc de Vifeo. 

* ^ J y* Emanuel, furnommé le Grand, 
y^cutenpaix avec tous les Prin-' 
cès chrétiens. Il ne tourna fes 
- armes que contre les infidèles , 

( ôc fit des conquêtes confidera- 
blés en Barbarie. Ce fut fous fon 
^ ' régne que, les Portugais décou- 
y rirent eh Amérique le yaftc 
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pays du Bréfil, dont ils fe rendi- 
rent les maîtres , ainfi que des 
ifles d’Ormus , de Ceïlan ôc de 
Madagafcar , des villes de Ma- 
laca , de Gôa &c.Tant qull ré- 
gna , il ne fe pafîa prefqu aucu- 
ne année , fans que ce Prince 
n armât une flotte pour quelque - 
importante expédition dans les 
Indes. En forte qu à la fin il fe vit 
maître en quelque forte de tou- 
tes les côtes de la mer , depuis 
le détroit de Gibraltar , juf- 
qu’aux mers d’Arabie , de Perfe 
& des Indes , ainfi que de ' plu- 
fieurs Ifles & Royaumes. Auflî , 
joignit-il à fes/ titres , celui de 
Seigneur des conquêtes ^ navigation 
& commerce (T Ethiopie y d*Ara^ 
hie , de Perfe <& des Indes, La 
quantité prodigieufe d’or , d’ar- 
gent , & de marchandifes , que 
fes fujets tirèrent de tous ces 
pays P enrichit extrêmement fon 

Cij 

i 
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. royaume, ôc le rendit très-piilft 
faut. Il eft certain que jamais le 
Portugal ne fut. li floriffant que 
foüs le régné d’Ernanuel , qui 
mourutie ly. Décembre i5'2i. 

. Sa première femme fut Elifa- 
beth , fille ainée de Ferdinand 
\c Catholique Roi d’Aragon ôc 
; d’Ifabelle Reine de Caftille, dont 
il eut un fils nommé Michel , qui 
après avoir. été -proclamé Prin- 
ce de Caftille , d’Aragon , ôc ' de" 
Portugal , ôc déclaré héritier de 
,ces jtrois , couronnes , mourut ^ à 
. Grenade le i p J uillet . 1 5: oo. ElU 
fabeth gérant morte en accou- 
chant de çè Prince , Emanuel, 
avec la difpenfe du Pape, époufii 
fa /peur, .cadette ^ Marie , troi- 
fiémc fille de Ferdinand , dont 
iljeut fept garçons ôc trois filles>^ 
Xes garçons furent .1^, Jean III.' 
qui fut Roi de Portugal après la' 
.grort de fon p,ere. 2° 9 Louis,Due 
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de Beja. 3°. Ferdinand Duc de • 
Guardie. 4°. Alfonfe Archevê- 
que deLifbonne 6c Car<linal. 
Henri qui fut auffi Cardinàh,. ÔG 
qui dans’ la fuite quitta la pour-? 

i )re , pour fucceder à fon neveu 
e Roi Sebaftien.' 6 °^ Edouard 
Duc de Guimarens. 7®. Antoine* 
JTous- furvécurent à leur pere ^ 
excepté Antoine , qui mourut le 
jour même de fa nailfaneer Les 
trois filles- furent • Ifabelle 
mariée à l’Empereur Char le V.' 
2°. Béatrix mariée à Charle II 
pue de Savoye. 3®.- Marie qui 
mourut en bas âge. Emanuel 
après la mort de fa deuxième 
femme , époufa en i j 1 8. Léo- 
nore d’Autriche Fœur aînée- de 
l’Empereur Charle V.. dont il 
eut un fils nommé Charle j - qui 
ne vécut que deux années &• . 
une fille nommé Marie , morte 
ea lyyS. faits aypir- été ailan^^ 
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Jean III. Roi de Portugal 
s’appliqua à conferver les con- 
quêtes de fon pere dans les In- 
des-Orientales, & il en fit aufli. 
de nouvelles. Mais il jugea à 
propos d’abandonner la plupart 
de celles de Barbarie, comme 
étant trop difficiles à défendre 
contre les nombreufes armées 

6 les attaques continuelles des 
Maures. Ayant donc fait démo- 
lir Arzilla , Alcazar , Zamor , 
Zafi , ôc autres places , il ne con- 
ferva que -Tanger , Ceuta , ôc 
Mazagan. Il époufa la dernierè 
fœur de Charle V. nommée Ca- 
therine , dont il eut/ix garçons , 
fçavoir , Alfonfe , Emanuel , Phi- 
lippe, Denys, Jean, ôc Antoine; 
ôc trois filles, Marie, Ifabelle, 
ôc Béatrix , dont les deux der- 
nières moururent en bas âge 
les garçons moururent de mê- 
me , à la referve de Jean qui 

J ’ V- 
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vécut jufqu’à l’âge de 17. ans , 
ôc mourut avant fon pere le 2. 
Janvier 15: J 4- Ce jeune Prince 
avoit époufé la fécondé fille de 
TEmpereur Charle V. qui! lailfa 
veuve ôc grofle d’un enfant, dont 
elle accoucha quelques jours 
après ôc qu’on nomma Sebaf- 
tien. Marie l’aînée des filles du 
Roi Jean III. ayant été mariée 
à Philippe 1 1 . Roi d’Efpagne , 
mourut au bout d’un an, qua- 
tre jours après avoir accouché 
du Prince D. Carlos , dont la 
mort fut aufli funefte ^ que fa 
naiflfance l’avoit été à fa mere. 

Jean UI. mourut d’apoplexie 
le premier Juin 1 5" j 7. ôc lailfa le 
trône à fon petit-fils Sebaftien, 
quim’étoit alors âgé que de trois 
ans ôc demi. Durant la minorité 
de ce Prince , la Régence fut les 
trois premières années entre les 
mains de ^ la Reine doüairiere 

C 111) 




*f s 7- 
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Catherine , fa grand’mere , qui 
la céda au' Cardinal Henry, grand 
oncle du jeune Roi. 

' Les Rois font majeurs • eu 
Portugal, au même âge qu’ils Je 
font en France ^ c’eft-à~dke , à 
14. ans. Sebaftien ayant donc 
atteint cet âge , commença à; 
prendre en main, les rênes du 
gouvernement. Ce Prince avoir 
naturellement d’excellentes dif- 
pofitions à régner en grand Roi. 
Mais il fut mal élevé , 6c ceux 
à qui fon éducation fut confiée ,, 
ne s’appliqueront point à lui for- 
mer l’efprit. Il étoit d’un tempé- 
rament robufie 6c vigoureux ; 
fobre, tempérant,' ôc fi chafie,, 
que plu fleurs ont Ibupçonné qu’il 
étoit inhabile au mariage, 6: que, 
pour cette raifon il- ne s’ctoit 
point marié. Il étoit généreux j 
brave , intrépide ; mais impa- 
îient, colère,, imprudent, témé- 
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raîre même ; ne refpirant que la 
guerre ôc la gloire , & extrême- 
ment prêfomptueux. Les Jêfui- ^ 
tes qui Tavoient élevé, lui a- 
voient infpiré un grand zélé pouE 
la Réiigion-, l’entretenant fans 
cefle des exploits 'héroïques des 
Portugais en Afrique & dans les 
Indes , fous les régnes de fes an- 
cêtres , qui par là avoient eu la < 
gloire d’étendre leur Empire.^ & 
celui de la foi , dans les climats 
les plus reculés. 

, , Ges difeours infpirerent au 
jeune Roi un défir impatient de 
furpaiïer tous fes prédécelTeurs , 
ôc de faire par lui-même plus 
de conquêtes dans ces pays éloh 
gnés, qu’ils n’en avoient fait par 
leurs Généraux. Il eut 'd’abord ^ 
envie de palfer avec une armée 
dans les- Indes Orientales , où 
les Villes de Goa ôc de Ghaul 
furent affiegées., en i^ya.d’unç ■ 
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durant lix mois , Tautre durant 
neuf, par plufieurs Rois des In- 
des , avec des armées prodi^ 
gieufes ; mais* elles furent libien 
défendues , qu’après differentes 
attaques , où l’ennemi fut toû- 
joürs repoufl'é avec des pertes 
confiderables , les deux lieges 
furent enfin levés. La Reine 
Catherine , le Cardinal Henry , 
& les Jefuites le détournèrent 
de ce projet romanefque 3 moins 
en le prenant du côté de larai- 
fon , qu’en flattant fa paflion pour 
la guerre. Ils lui firent entendre , 
qu’il feroit mieux dé tourner fes 
armes contre les Maures, qui 
quelques années auparavant a- 
voient afliegé la Ville de Maza- 
gan en Barbarie, mais fans fuccès» 
C’en fut affez, pour lui faire pren** 
dre une ferme réfôlution de paf- 
fer en Afrique , ôc il ne fut plus 
poflible à ceux qui lui avoient 
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fuggéré le projet de cette expé- 
dition , de Fen détourner , quel- 
ques motifs qu’ils lui alléguaf- . - 
fent. 

D voulut d’abord connoître le 
pays par lui-même y ôc pour cet 
ejffet Ü pafla en Afrique en 1 5*74. 
avec quelques troupes. Il y vi- 
fita les fortifications de'Tanget 
& de Ceuta, Ôc dans quelques ef- 
carmoûches contre les Maures, 
il expofa fa perfonne fans necet 
fité. Il revint à Lifbonne , réfolu 
de retourner bientôt en Afrique 
avec une puiflante armée. Ce 
fut en vain qu’on lui réprefenta ' 
que l’éxpérience faifoit. affez 
voir , que toutes les conquêtes 
faites jufqu’alors en ce pays - là 
ne méritoient pas la peine d’être 
confervées. Il étoit fi enchanté 
du projet de fon expédition , 
qu’il ne penfoit qu’aux prépara- 
tifs de cette guerre. Alors pref- 
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que peîfonne n ofa plus lui doni- ' 
ner des confeils pour l’en détour^ 
ner , de peur de lui déplaire ; & 
on vit d’ailleurs qu’il étoit -inu- 
tile de combatre fon delTein.’ 

Un nouvel événement ache+ 
va de l’y confirmer. Muley Ma- 
hamed Roi deMaroG. ayant été 
détrôné par fon- oncle Muley* 
Moluc, ôc ayant fôllicité vaine- 
ment la. cour de Madrid de lui 
donner quelques fecours , il s’a- 
drefTa au Roi Sebaftien, en lui 
faifant de grandes promefTes , ôc 
i’afiurant que les troupes de Ion 
oncle ne manqueroient pas dé 
l’abandonner , dès qu’il paroitrojt 
en campagne à la tête d’une ar- 
mée;. La conjonèlure parut fa^ 
yorable au jeune Roi, ôc pour 
en profiter , il follicita les Prin- 
ces d’Italie Ôc d’Allemagne , de 
lui procurer quelques troupesv 
Il fouhaita aulTi d’avoir -une en^ 
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'prevue avec' le Roi d’Efpagne 
Philippe IL à Guadeloupe , afin 
de l’engager à prendre part à ^ 
Pentreprife .qu’il avoir formée , 
ôc à lui donner un corps de vieil- 
les troupes 'Efpagnoles , & aufli 
pour le confulter furies mefures 
qu’il falloir prendre. Les deux 
Rois'feivirent en' effet. Philippe 
lui promit 5’ ooo. hommes , ôc‘ 
l’encouragea à . pourfuivre cette 
entreprife tnûis il lui corifêilla 
de ne point aller en Afrique,, 
comme^ Muley Mahanied le lui 
confeilloît auffi , dans la ctaintÿ 
que fi Sébaftien faifoit la^ conW 
quête de 'Mai;oc , il ne fût têrit^; 
de, la retenir pour lui-même, ou 
que les Maures de fon parti , s’i- 
maginant qùe le Roi dé^ Portu- 
gal vënoit ainfi' en perfohné 
moins pour rétablir le 'Roi dé- 
trôné, que pour s’érnpafef ‘ de 
leur 'pays,' ne fe rangealfent du 
.jcôté de l’ufurpateur. 


A ' 
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Malgré toutes ces raifons, Sé- 
baftien perfifta toujours dans la 
réfolution depalTer lui-même en 
Afrique. Cependant Philippe lui 
manqua de parole , Ôc on ne put 
faire des levées en Italie , faute 
d’argent. Les revenus de la cou- 
ronne de Portugal ne montoient 
pas alors à plus de deux millions 
de ducats. C’étoit trop p.eu pour, 
les dépenfes qu exigeoit l’entre- 
prife , que la vanité avoit fugge- 
rée au jeune Roi. Il avoit déjà 
depenfé des fommes immenfes 
en {impies harnois pour fa cava- 
lerie. Le trefor royal étoit épui- 
fé ; en forte que pour fournir aux 
frais de cette grande entreprife , 
il fallut avoir recours a des 
moyens extraordinaires. La No- 
blefle Ôc le Tiers - état , malgré 
leurs privilèges , furent chargés 
de taxes , quoique jufqu alors Ôc 
même dans les plus grades né- ^ 
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cefïîtés de l’état , ils en eùflent 
toujours été exempts. Il y eut 
de fi grandes oppolitions de leur 
part en cette occafion , que ces 
taxes ne furent point levées. On 
rétablit la Gabelle, & on mit de 
nouveaux impôts fur plufieurs 
chofes ; ce qui fit murmurer 
beaucoup le peuple. On leva 
deux cens vingt-cinq mille du- 
cats fur les nouveaux Chrétiens, 
en leur accordant le privilège , 
que leurs effets ne feroient point 
faifis par flnquifition. Enfin le 
Pape ayant accordé une croi- 
fade , le Clergé fournit une con- 
tribution de I ^0000 ducats. O a 
délivra des commiflions pour la 
levée de dix mille hommes d’in- 
fànterie , dont le rendez-vous fiit 
à Lifbonne ; mauvaifes troupes, 
quin avoient jamais fervi, & qui 
ëtoient commandées par des of- 
ficiers fans expérience. A peine 
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y av oit-il dans ces troupes un 
vieux foldat , capable de leur fai- 
re faire l’éxercice. On ne voyoir 
donc que .confufion dans* leur 
- camp, oii il y avoir abondance 
de mille chofes fuperflues , tan- 
dis que les chofes néceffaires y 
manquoient. Riches habits, é- 
quipages pompeux , ôc le foldat 
périflbit de faim : nulle condui- 
te nulle difcipline , nul ordre 
dans les préparatifs , ôc nul foin 
par raport aux munitions de 
guerre ôc de bouche. ! 

C’étoitajri bien trille fpeélacle 
-pour ceux. qui étoient vraiçmçnt 
attachés à leur patrie , Ôc dont 
lés.parens ôc les amis dçvoieni; 
s’embarquer pour cette éxpédi-f 
don. Grand, nombre de^pèrfoil-. 
nés de la Noblelfe ÔC'dii Xi'ers^’ 
état ‘s’étoient engagés à fèrvir 
dans cette guerre à leurs' propres 
dépens , plulîeufs autres atr- 

.roienç 
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roîent pris le même engagements 
Mais le^Roi s’imagina ^ que pour 
balancer l’avantage que les Mau^ 

' res auroient fur les chrétiens - 
par leur nombreufe Cavalerie > 
il devoir les furpaffer en Infan- 
terie.. Pour cet effet il défendit 
à qui que ce foit de mener avec 
fui un- cheval fans un ordre par- 
^ ticulier. De cette, maniéré, au 
lieu d’augmenter fonjnfanterie , 
il ne fit que diminuer fa Cava- 
lerie ;• parce que la plupart dè 
ceux qui étoient difpofés à ac- 
compagner le Roi ^ ne furent pas 
(d’humeur de marcher à pied dans- 
un pays éxtrémement cliaud 6c 
dans une faifon brûlante ; 6c pat 
ce motif ils refuferent de servir' 
dans cette expédition. On leva 
un petit nombre de vieux fbldats 
en Efpagne , 6c le Pape leva aufîî 
600 . hommes en Italie , à îa /ol- 
de du Roi d’Efpagne. Ce^ trou- 
Tomc L D 
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pes étoient deftinées pour une 
tentative fur l’Irlande , fous les 
ordres de Thomas Stukeley* 
Mais ayant débarqué à Lilbon- 
ne , on les engagea à prendre 
parti pour la guerre d’Afrique* 
On reçut en même tems un fe- 
cours de 5000. Allemands > en- 
voyé par Guillaume Prince d’O- 
range. On apprit aufli la nou- 
velle que la ville d’Arzilla , par 
l’ordre de ^Muley Mahamcd ^ 
avoir été remife au pouvoir des 
Portugais^ 

Le 26. Juin 15*78. Sebaftîen 
partit de Lisbonne , dans l’in- 
tention de débarquer à Larache; 
mais comme il ^oit peu ferme 
dans fes réfolutions , il mouilla 
devant Arzilla , 6c après avoir 
demeuré quelque tems à l’ancre 
à la vue de la place , il fît le dé- 
barquement de fon armée y qui 
jconûftoit en 13000 hommes de^ 
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pied & 15*00 chevaux. Les ha-- 
bitans de Tetuan ^ de Larache & 
des autres Villes de la côte , fu- 
rent fi épouvantas de cette def- 
cente , qu’ils furent fur le point 
d’abandonner ces plaçes. Ils 
tranfportoient déjà leurs famiL 
les 6c leurs effets dans les mon- 
tagnes ; mais ils eurent le tems ' 
de revenir de leur frayeur. Le 
Roi ayant campé 25* jours fous 
les murs d’Arzilla , fans avan- 
cer dans le pays , à la fin il fut 
réfolu d’aller à Larache , non- 
par mer , ce qui étoit le chemiU' 
le plus aifé ôc le plus fur ( com- 
me MuleyMahamed l’avoit con- 
■ feillé , 6c comme on l’avoit pro- 
pofé dans le Confeil de guerre )• 
mais par terre ; ce qui étoit s’ex- 
pofcr au danger d’être harcelé 
par l’ennemi -, aux difficultés du; 
paffage des rivières , 6c au fâ- 
cheux inconvénient de man^^ 

D ii 
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quer de vivres. Sebaftien prdfdra 
le chemin par terre ^ afin d’avoir 
lieu de marcher à la tête de fon 
armée ^ ôc de faire le perfonnage 
de Général. Ce motif, joint au 
peu de cas qu il faifoit de l’enne- 
mi , lui fît rejetter tous les avis 
contraires.x II partit donc d’Ar- 
zilla le 2p. Juillet ôc le cinquiè- 
me jour de fa marche , ayant 
paffé la riviere de Mucazena, il 
reçut la nouvelle certaine que 
Muley Moluc s’étoit avancé juf- 
qu à Alcazar-quivir, avec 40000. 
chevaux , huit mille hommes 


Le jour fuivant , qui étoit le 
4. Août , les deux armées en - 
vinrent aux mains. La première 
ligne de l’infanterie Chrétienne, 
compoféè d’Efpagnols , d’Alle- 
mands , d’Italiens^ & de Pojtu- • 


de pied , ôc un grand nombre de 
cavalerie légère Arabe, ôc de 
volontaires. 
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gais volontaires^ ayant à fa tête le 
Roi en perfonne^chargea d’abord 
les Maures avec tant de vigueur , 
qu’il en refta près de deux mille 
fur la place. Mais le défaut d’or- 
dre, la jaloufiC' entre des trou- 
pes de nations differentes , ôc la 
lenteur des Allemands firent per- 
dre tout le fruit qu’om auroit pu 
retirer de ce premier fuccès , ôc 
donnèrent le tems à Muley-Mo- 
lue , de réparer le défordre qui 
s’étoit mis dans' fes troupes & 
de renforcer fa première ligne > 
qui devenue fuperieure à celle 
des Chrétiens , la culbuta en- 
tièrement, & la tailla en pièces* 
Les deux autres lignes, qui au- _ 
roient dû la foutenir ,.compofées 
de nouvelles milices Portugai- 
fes , voyant le défordre où elle 
étoit , fe mit à fuir , fans coup 
ferir. Le Duc d’Aveiro , qui 
commandoit la çayaierie de l’aile 
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droite , enfonça celle des enne- 
mis qui lui étoit oppofée. Mais 
dans le rems qu’il tâchoit de 
profiter de fon avantage , il fe 
vit attaqué en flanc , & accablé 
de tous côtés par d’autres corps 
de cavalerie fi fuperieurs en 
nombre , qu’il fut forcé de fe 
retirer à la hâte. Mais n’y ayant 
pas afiez d’intervalle entre les 
bataillons , il tomba fur l’infan- 
terie Allemande, ôc mit une telle 
confufion dans les rangs , qu’il 
fiit impofiible d’y rétablir Tor- 
dre. 

L’aile , gauche eut le même 
fort que la droite. D’abord elle 
eut de l’avantage , mais elle fut 
dans la fuite obligée de fuccom- 
ber fous le nombre fuperieur de 
la cavalerie Maure, queMuley- 
Moluc avoit partagée en plu^ 
fleurs corps leparés , afin d’en- 
veloper l’armée ennemie , ôc de 
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Fattaquer de plufieurs côtés. La 
confufion ôc la déroute étant de- 
venues générales , tous les Chré- 
tiens prirent la fuite : un grand ^ 
nombre voulut repalTer la riviere ' 
de Mucazena , qulls avoient paf- 
fée la veille à gué : mais elle é- 
toit alors enflée par la marée ; en- 
forte que la plupart fe noyerenu 
Muley-Mahamed , pour qui cet- 
te malheureufe guerre avoir été 
entreprife , obligé de fuir , fe 
noya dans le même fleuve. Il n é- 
chapa gucre plus de cent Chré- 
tiens : les autres furent ou tués ou 
faits prifonniers , ou pris & faits 
efclaves par les gens du pays. 

Le Roi Sebaftien , après a- 
voir eu trois chevaux tués fous 
lui, Ôc avoir fait des prodiges dé 
valeur , fut tué ou pris par les 
Maures. Manuel de Faria de 
Soufa, qui étoit préfent à cette 
aêtion,^ dit qu ayant été bleflé , 

* ' ' 
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il fpt fait prifonnier par des che- 
vaux-légers Arabes, qui le tuè- 
rent de fang-froid , pour termi-^ 
ner le différend qui étoit en- 
tr’eux,, au fu jet du prifonnier 
qu’ils fe difputoient. Ce fait a été ' 
auffi attefté parNugnez Mafca- 
regna, qui ayant été pris , & con- 
duit avec plufieurs autres pri- 
fonniers de diftinélion à la tente 
de Muley-Hamet, qui demanda 
ce qu’étoit devenu le Roi de 
Portugal. , lui apprit le premier 
la mort de ce Prince ôc de qucK 
le: maniéré- il avoir été tué. Oi\ 
entendit alors un grand -brçiit 
autour de la tente. C’étoit .le 
corps du Roi, qu’on aportoit cou- 
ché en travers fur un cheval 
Sebaftien Refendi le. reconnut > 
quoiqu’ extrêmement défigurée 
Son corps fut enfuite examiné 
foigneufement par plufieurs Por* 
tugais prifoimiers ôc de la pre- . 

. miere 
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înîere noblefle , qui tous convin- 
rent que c’étoit celui de leur roU 
Il fut d’abord inhumé à Alcazar. 
Mais Muley-Hamet voulant 
maintenir la paix conclue entre 
fon frere Muley-Moluc , qui é- 
toit mort durant qu’on donnoit 
la bataille , & le Roi d’Efpagne , 
envoya le corps de Sebaftien à 
Céuta. Le 4. Décembre lyyS. 
il fut remis au Gouverneur de la . 
jplace , Denys Pereyra^ & à Ro- 
drigue Menefés , 6c l’on en dr et- 
fa un a£te public qui fut fighé 
de plufieurs témoins. Le corps 
y cfemeura en dépôt jufqu’en 
i 5'82 , qu’il fut transféré à Lif- 
bonne , par l’ordre de Philippe 
IL ôc enterré dans le monaftere 
de Bethléem. 

Quoique tout cela fût public 
6c notoire , cependant quelques 
années après il s’éleva deux im- 
pofteurs , l’un natif de l’ifle .de 

Tome J. ■ E 
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Tercere, ôc l’autre de la ville 
d’Alcafova en Portugal,qui prér 
tendirent être le Roi Sebaftien. 
Mais on découvrit aulTitôt leur 
impofture , & ils furent punis 
xomme ils le méritoient.En lypS 
il en parut un autre à Venife. 

Sur la plainte de rAmbalTadeuc 
d’Efpagne, cet homme fut mis 
en prifon , ôc on nomma des 
commiffaires pour l’interroger. 

.11 fubit 28 interrogatoires , ôc 
fes réponfes furprirent tout le 
monde. Il leur nomma tous les 
ambalfadeurs que la République 
avoir envoyés en Portugal j tan- 
dis que Sebaftien droit fur le 
trône ; il rendit compte de leurs 
traités ôc de leurs dépêches ; ce 
qui fe trouva conforme aux ré- 
giftres qui étoieni dans les archi- 
ves de la république. Lorfquon 
l’interrogeoit fur d’autres chofçs 
qui n étpieut que de fimple cu^ - 
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ïiofité , il fe taifoit demandoit 
à être préfenté à des Portugais ôc 
■ à d’autres, qui l’avoient autrefois 
connu. Le douleur, Sampayo , 
Dominicain , ôc un autre Portu- 
-gais le reconnurent pour le Roi 
Sebaftien , ôc foUiciterent fa li- 
berté. Sampayo vint à Lilbonne, 
ôc y apporta un a£le drçflé' en 
préfence d’un -notaire apofto- 
îique . contenant . Iç détail* des 
marques duRoi> Sebafl:ién. Mai^ * 
les Vénitiens ne voulurent, point 
fe mêler de cette affaire, à moins 
qu’ils n en fuffent requis par quel- 
que Prinççfouyerain. Pour lever 
la difficulté , D. Chriftophe;, le 
plus jeune des fils de D. Antoi- 
ne , qui prétendoit être Roi de 
Portugal après la mort du Car- 
dinal Henri ôc Sebaftien Figue- 
ra , vinrent à Venife > avec ^d^ 
^lettres .de recommandation .des 
Etats généraux àes* Provinces- 
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Unies, ôc du prince Maurice de 
Naflau , pour engager la répu- 
blique à prendre connoiflance 
<3e cette affaire; ^ à rexaminer 
férieufement, 

■ Il paroît par réxamen qu’on 
■«n fit , que eet homme reflem- 
bloit beaucoup par les traits du 
yifage au Roi Sebaftien. Il avoir 
la lèvre Autrichienne , la main . 


droite plus longue que la gau- 
'che , le doigt Index de la main 
gauche plus long que celui de 
ta droite, vingt-deux marques en 
différentes parties du. corps, qui 
dtoicnt conformes à celles de 


Sebaftien , & des cicatrices dans 
tous les endroits où ce Prince 


avoit été bleffé. On remarqua 
néanmoins des différences , dont 
la principalè étoit que cet hom- 
me avoit les cheveux noirs Ôc 
la peau bafanée; au lieu que Se- 
baftien étoit blond , & avoir le 
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feint blanc. On répondoît que 
cette différence venoit des voya- 
ges , que le prétendu Sebaftieiï 
. avoit faits dans les pays les plus 
chauds de l’Afrique ôc dé l’Afie î 
que honteux de fa défaite , ôc 
d’avoir caufé un fi grand mal- 
heur à fon Royaume, par fa 
mauyaife conduite ôc fon opi- 
niâtreté , il avoit mieux aimé , 
après s’être échapé des mains 
des Maures , vivre errant dans 
le monde , que de reparoître en 
Portugal ; qu’il n’étok pas fur-- 
prenant qu’il fut ainfi changé 
depuis 20. ans, puifque la mé- 
me chofe étoit arrivée à Chrifto- 
phe même , pour avoir demeuré 
trois ans prifonnier en Barbarie. 

A la fin, le Sénat ordonna 
qu’il fortiroit des terres de la 
République dans huit jours. Le ^ 
prétendu Sebaftien réfolut de fe. 
rendre en France ÿ mais les paf- 
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fages par terre étant fermés , if 
alla à Florence , afin de faire le 
yôiage par mer. Mais le Grand- 
Duc rayant livré aux Efpagnols , 
il fut conduit à Naples, embar- 
qué fur une Galere , ôc envoyé 
en Efjpagne ^ '* où^ il fut enfermé 
dans le château de St, Liicar. 
Depuis on ne parlæ plus 'de lui , 
& on ne feut point ce qu’il étoit 
devenu. Rien ne put jamais lui 
faire avouer qu’il n’étoit pas le 
vrai'Sebaftien. Il fouffrit fa cap- 
tivité , & toute forte de mauvais 
traitem'ens > atec beaucoup de 
patience & de fermeté, & il fit 
toujours paroître une piété fin- 
cére. Les Portugais en général - 
foutenoient que c’étoit leur Roi r 
mais , comme difoient alors les 
Efpagnols , ils auroient volon- 
tiers pris un Nègre pour le Roi 
Sebaftien, fi .par cette fuppofi- 
tion; ils eufîbnt cru fecoucr 1§^ 
gouvernement Efpagnol, 
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La mort du Roi Sebaftien 
Caufa une grande confternation 
en Portugal , & fut la caufe d’une 
infinité de troubles 3 par rapport 
à la fucceflion au trône. La 
pofterité du Roi Jean III. étoit 
éteinte. D. Carlos fils de Marie ‘ 
fille de ce Roi , & femme de Phi- 
lippe II. étoit mort, empoifonné 
par l’ordre inhumain de fon pere, 
le 1 8 Janvier 1 ; en forte que 
la couronne étoit dévolue aux 
defcendans du Roi Emanuel. Le 
cardinal Henri , fon cinquième 
fils 3 frere du Roi Jean III. vivoit 
encore. Suivant le droit de fa 
naiffance , il fut proclamé Roi 
de Portugal le 2 8 d’ Août 1 5“ 7 8 , ^ s? *• 

54 jours après la bataille d’Al- 
cazar. Le Cardinal étoit dans fa 
6'7® année, ôc d’ailleurs.fi infirme, 
que s’il lui eût pris envie de fe 
marier , il a y avoir pas d’appa- 
rence qu’il eût eu des enfans* 

E iiij 


Digitized by Google 



5 ^ '^^Ahrègè de f Hijîotre 
DifFdrens Princes de l’Europe y 
qui avoient des prétentions fur 
la couronne de Portugal , com- 
mencèrent donc aies faire valoir. 
Ces prétendans étoient Rai- 
nuccio Farnefe Prince de Par- 
me , rds de Marie , fille ainée 
d’Edouard Duc de Guimarens , 
frere cadet du Cardinal Henry :: 
Catherine DuchelTc de Bragan- 
ce , fécondé fille du même E- 
douard ; Philippe IL Roi d’Ef- 
pagne ^ fils d’ifabelle fœur du 
Cardinal Henry ; ôc Philibert 
Emanuel Duc de Savoye , fils 
de Béatrix fœur cadette du mê- 
me Henry. Outre ces préten- 
dants , la Reine douairière de 
France, Catherine de Médicis , 
fe difant ilfue de Robert fils d’Al- 
fonfe III. par Mahaud fa pre- 
mière femme , foutenoit que 
tous les Rois de Portugal , de- 
puis Denys , avoient été des u* 
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fnrpateurs , & que le tems étok 
venu de faire valoir fes droits* 

Il y avoir encore un autre pré- 
tendant , fçayoir D. Antoine 
Prieur de Crato , chef des Che- 
valiers de Malte du Royaume 
de Portugal , fils naturel de D. 
Louis Duc de Beja y frere aîné 
du Cardinal Henry 6c fécond 
fils du Roi Emanuel. 

Les Jurifconfültes-ôc les Ca- 
nonises les plus feavans de TEu- 
rope furent confultés fur cette ' ' 
matière , ôc l’on publia leurs ' 
differentes opinions. Ceux des 
univerfités de Padoue ôc de Bo- 
logne écrivirent en faveur du 
Prince de Parme. Ceux de Co- 
nimbre foutinrenr le droit de 
Catherine de Bragance ; ceux 
de Salamanque ôc d’Alcala con- 
fultés par le Roi Philippe IL 
décidèrent félon fon gré. Michel 
de Aguerra Doôteur de BouIch - 
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gne publia un livre pour apuler 
le même avis ; & Alfonfe d’Al- 
buquefque Doêleur de Lifbon- 
ne fît la même chofe. Cathe- 
rine de Médicis ne manqua pas 
non plus d’écrivains j pour fou- 
tenir fes prétentions. Le Doc- 
teur Pelletier , ôc Pierre Belloy 
avocat du Roi fe chargèrent 
de défendre fa caufe. Les preu- 
ves alléguées en fa faveur, avec 
les réponfes du Doêleur Félix 
Texeira ôc d’Alonfe de Luce- 
na, ont été imprimées avec au- 
torité à Almerin. Le D. Jofeph - 
Texeira publia pareillement à 
Paris en 15* 82. une défenfe en 
faveur de Catherine , ôc il y en 
eut une autre par un auteur ano- 
nyme, imprimée à Leyde. 

D. Antoine étoit fils de Louis 
Duc de Beja ôc de Yolande Gô- 
mez , furnommée le Pélican , à 
<îaufe de fa beauté incompara- ' 
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ble ; femme d’une naiflance mé- , 
diocre, qui après un commer- 
ce de plufieurs années avec le 
Duc , le quitta ^ renonça au mon- 
de 5 ôc pafla le relie de fes jours 
dans le monaftere des Bernar- 
dines d’Almofler, où elle me- 
na une vie exemplaire. D. Louis 
ne l’avoit jamais reconnue pour 
fa femme ; ôc lorfqu il mourut 
près de Lilbonne le 27. No- - 
yembre 15' 5* 5’. il laHTa par fon 
teftament à D. Antoine , qu’il 
y qualifioit de bâtard , tous fes 
biens .ôc fes feigneuries. Mal- 
gré cette difpofition en fa faveur, 
Antoine ne fucceda ni au duché 
de Beja, ni aux feigneuries de 
Moura, de Serpa ôc autres villes 
dont Louis jouiflbit , comme de 
fes appanages de Prince du fang, - 
ôc qui au défaut d’hoirs légitimes 
retournèrent à la couronne. Il 
cft vrai q^uc tout le monde , de- 
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^ puis 5:0 ans.^ regardoit Antoine' 
comme un Prince bâtard ; ôc 
dans fon apologie qu’il adrefla 
au Pape , il avouoit qu’il s’étoit 
lui-même toujours regardé corn- 
_ me tel, jufqü’à fon retour d’A- 
frique en 15' 7 8. Il avoit fuivi le 
Roi Sebaltien dans cette ex çédi- 
tion malheureufe , & il s étoit 
trouvé à la bataille d’Alcazar* 
Ayant été envelopé dans la dé- 
foute de l’armée, il fut pris par 
les gens du pays , & eut foin de 
cacher fon nom ôc fa naiflancei 
Il fçut tellement gagner les bon- 
nes grâces de ceux qui l’avoienc 
pris , qu’après 40 jours de capti- 
vité , ils le renvoyèrent à Arzilla 
& le mirent en liberté. Il repafla 
aullitôt à Liibonne, où il trouva 
le cardinal Henri fur le trône ,• 
tout le royaume dans lappréhen- 
fîon des plus grands malheurs 
que devoir caufer la difpute pour 
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la fucceflîon à la couronne j ôc 
’ >dans le danger de fe voir fou- 
rnis au gouvernement EfpagnoL 
Dans cette conjoncture^ on lui 
fuggera que fa mere avoir été 
mariée à Dom Louis , & qu’on^ 
trouveroit des preuves teftimo- 
niales pour appuyer le fait. Fon- 
dé fur cette prétendue légitimi- 
té & fur la fuppolition du maria- 
ge du Duc Louis avec fa mercj 
il fe porta hautement pour pré- 
tendant à la coumnne. 

Tant d’afpirans à la fuccef- 
fion jetterent le Roi Henri 
dans de grands embarras , ôc al- ’ 
iarmerent tous - les Ordres du 
Royaume, qui voyoient l’Etat 
menacé d’une guerre civile, & 
dans le plus grand péril. Ja- 
mais il ne fut plus néceffaire à 
une nation , qu’il le fut alors ^ 
d’être gouvernée par un Prince 
d’une haute prudence, aidé d’un 
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confeil éclairé. Cependant ]z^ 
mais le Portugal n avoir eu un 
Prince plus foible , avec un plus 
mauvais miniftére. Henri étoit 
un homme d’une vie réglée , ôc 
qui ayant plufieurs de ces min- 
ces qualités qui font’ un bon 
eccléfiafHque, manquoit de tou- 
tes celles qui font un bon Roi. 
Il étoit avare j vindicatif, timi- 
de , irréfolu , aifé à prévenir , 
petit dans fes fentimens y lent 
dans fes dédiions , borné & opi- 
niâtre dans fes idées. Ses minif- 
tres, qui connoilToient fon carac- 
tère, ôcfon peu de capacité' Ôc 
de jugement, lui faifoient faire 
tout ce qui 'leur plaifoit. Depuis 
que fon Neveu avoir commencé 
à gouverner par lui-même, il 
avoir perdu tout fon crédit à la 
cour, où il étoit fort méprifé. II 
en avoir confervé un très - vif 
feflentiment à l’égard de ceux 
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qu il s’imaginoit en avoir été la 
caufe , ou qui ne lui ’avoient pas 
témoigné aflez de refpeéi: dans 
le tems de fa difgrace. Pour cet 
effet il commença par changer 
tout ce que le feu Roi avoir fait, 
fans le remplacer par le moindre 
bien , (1 ce n eft qu’il fupprima 
l’impôt fur le fel. Il difgracia la 
plûpart de ceux qui avoient été 
en faveur fous le régne précé- 
dent , ou qui avoient été revêtus 
de quelque emploi, foit dans 
lamaifon du Roi, foit dans l’ad- 
miniftration des Finances, ôc 
changea les Miniftres ôc les an- 
ciens Secrétaires d’état , pour 
mettre en leur place des hom- 
mes fans expérience ôc fans ca- 
pacité. Cependant il étoit bien 
intentionné pour la nation ; mais 
il n avoir ni les lumières ni la 
fermeté néceffaires, pour pré- 
venir les maux dont elle étoi| 
pienacée. 
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Les Etats du Royaume fou- 
hakoient qu’il déclarât fou fuc* 
cefleur , 6c les Magiftrats de Lif- 
bonne lui firent de très - vives 
remontrances fur ce fujet. Il leur 
répondit que la matière deman- 
doit de férieufes réflexions , ôc 
qu’il pourvoyeroit avec le tems 
• à la fucceflion. Il panchoit beau- 
coup pour la Duchefle de Bra- 
gance, ôc il engagea les Doc- 
teurs en droit de Conimbre d’é- 
crire, pour foutenir fa caufe, 
afin de préparer le monde à la 
déclaration ' qu’il avoit envie de 
faire en fa faveur. S’il eût pu- 
blié cette déclaration, ôc s’il eût 
fait reconnoitre dans l’aflemblée 
des Etats la Duchefle pour hé- 
ritière préfomptive de la cou- 
ronne oe Portugal ( ce qu’il au- 
roit pu faire aifément ) il eft très- 
probable que toute la nation fe 
fer oit ré unie, pour réfifter aux ef- 
forts 
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forts du Roi d’Efpagne^, 6c TEtat 
auroit été garanti de tous les 
maux dont if fut accablé dans la" 
fuite. Ce qui Tarrêta, fut fapré- 
henfion de voir une guerre civile 
s’allumer entre la Ducheffe &c D. 
Antoine, qui avoit pour lui tout 
e bas peuple. Incapable de faire 
un coup d'autorité , trouvant des 
difficultés dans tout ce quon 
lui fuggérok , ôc ne fçachant 
quel parti prendre, il nefongea 
qu à gagner du tems , Ôc négli- 
gea une décifion abfolument né-' 
ceflaire pour le repos 6c la fureté 
de TEtat , & qu’il étoit fi* dange-. 
reux de différer. En remporilànt 
de cette maniéré , il prit le plus 
mauvais parti. 

Cependant il réfolut défaire 
eomparoître devant lui tous 
ceux qui prétendoient avoir quel- 
; que, droit à la couronne , afin 
qu ils lui expofaffent leurs titres. 
Tome L F, 
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Mais comme il étoit fi infirme , 
qu’il n’y avoir pas d’apparence; 
qu’il pût vivre julqu’à la décifioa 
de, l’affaire, il propofa d’établir 
cinq Regens , avec une autorité 
fouveraine durant le tems de l’in- 
terregne ; 6c afin d’engager le 
peuple à leur obéir , il voulut ■ 
que dë fon vivant ils examinaf- 
fent à loifir les titres de chacun 
des prétendans ,, jufqu’à ce qu’ils 
fuffent en état de prononcer un 
jugement. 

On fut fort furpris dans le 
monde de cette étrange refolu- 
tion. Le peuple fe plaignit de 
la lenteur avec laquelle par ce 
moyen l’affaire feroit décidée* 
le Roi ne pouvant fe flatter de 
voir la fin d’une fi longe difcuf- 
fioii. On blama hautement fon 
Confeil ôc on foutint qu’il fa- 
îoit qu’il décidât lui-mêm'e, qu’il 
déclarât foA fucçeffeur r ôc qu’il 
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lui fit faire ferment de confer- 
ver les prérogatives Ôc privile- - 
ges de la nation : que même dans 
la conjonêlure prefente , il fe- 
roit trop long d’aflembler les 
Etats. 

Henry néanmoins perfiftant 
dans fa refolution les convoqua ^ 
ôc ils s’alTemblerent à Lilbonne 
le I. Avril Le Roi leur 

ayant demandé leur avis fur la. 
maniéré de pourvoir au bien ôc ' 
à la fureté de TEtat^ tous les fen- 
tiniens fe trouvèrent fi fort par- 
tagés 5 qu'il prit le parti de par-^ 
1 er en particulier aux principaux 
du clergé j de la noblefle ôc des- 
députés des villes. Il les enga- 
gea à ne point exiger qu il nom- 
' mât aêluellement fon fuccefleuiv 
ôc leur fit approuver le plan 
qu il leur propofa. Il fut donc ré- 
folu par les Etats , que le Roi é- 
couteroit les raifons de cbacuni 

Fii 
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des prétendans, ôc qu’il donne- 
roit fon jugement; mais que ce 
jugement ne feroit publié qu a- 
près fa mort ; qu’en cas qu’il 
mourût avant d’avoir pu pronon- 
cer J l’affaire de la fucceffion fe- 
roit remife à la décifion de dou- 
ze perfonnes choifies par le Roi 
fur vingt-quatre nommées par les 
Etats ; ôc que durant l’interregne 
le gouvernement feroit entre les 
mains de cinq autres perfonnes^. 
que le Roi choifiroit fur quinze 
propofées par les Etats;dont tous 
les membres feroient ferment 
d’obéir à ces cinq Régens , ainfi 
qu’à la perfonne qui feroit dé-^ 
datée le fucceffeur au trône. 

Les Etats s’étant féparés , le 
Roi cita tous les prétendants. 
Ferdinand Farnefe évêque de 
Parme arriva en Portugal pour 
' y foutenir les intérêts, du jeune 
Prince Rainuccio ; qui n étoit 
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encore qu’un enfant , ôc qu oit 
auroit pu aifément élever fui- 
vant les maximes PortugaifeSr 
Charle de la Roüere comparut 
pour le duc de Savoye , & Ur- 
bain de S. Gelais évêque de 
Comminges pour Catherine de 
Médîcis, qui fut admife à fou- 
tenirfa prétention, mais qui ne 
put l’apuïer d’aucun titre. Le Roi 
Philippe fe défiant de la bonté 
de fa caufe , ôc de la difpofition 
de Henry à fon égard , refufa 
de comparoître , alléguant que 
le pouvoir d’un Roi ceflbit à 
fa mort , ôc qu’il ne pouvoir 
tranfmcttre fon autorité à dés 
Régens ; qu’enfin pendant fa vie' 
il n avoir aucun pouvoir pour ju- . 
ger des droits de fon fucceffeur . 
Le duc de Bragance comparut 9 
pour foutenir la prétention de 
îa femme , ôc D. Antoine auflî, 
pour foutenir fon droit* Ces deux 
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derniers eurent enfemble une 
querelle , qui fit beaucoup de 
bi'uit X la cour ; enforte que le 
Roi ordonna au Duc de fc retirer 
ôc à D. Antoine d’aller dans 
fon Prieuré de Crato. Le Duc fe 
retira ; mais il revint prefqu’auf- 
fitôt, pour défendre facaufe en 
perfonne : ce qui ne fut point 
accordé à D. Antoine , qui s’en 
plaignit hautement. Cependant 
il envoya fes agens ôc fes té-^ 
^ moins , pour appuyer fon titre^ 
Ces derniers furent entendus : 
mais foit qu’ils ne s’accordaflent 
point dans leurs dépofitionS , 
foit qu’ils fe coupaffent eux- 
mêmes , Antoine fut déclaré^ 
bâtard. Le Prieur, au lieu de fe 
retirer à Crato , parcourut le 
Royaume , pour gagner la fa- 
veur du menu peuple^ Cette 
conduite irrita tellement le^Roî 
qu’il publia contre, lui une décla^ 
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ration , qui lui ordonnoit de for- 
tir du Royaume dans Terpace 
de jours , avec confifcation 
de tous fes biens. Antoine n’o-^ 
béït point à cet ordre : il fe ca- 
cha y ôc le peuple étant pour lui ^ 
on ne put découvrir ou il étoit* 
On le manda à la cour ; mais 
il n y voulut point venir , dans la 
crainte d’être arrêté.. 

Quoique Philippe IL refulat 
de, comparoître en forme pour 
foutenir fa prétention , il envoya 
cependant Chriftophe de Moura 
en qualité d’ambalTadeur ordinai- 
re , liL'enfuite le duc d’OlTone en 
qualité d’extraordinaire , pour 
prendre foin de fes intérêts. Il 
écrivit aulîi aux principales villes 
de Portugal y leur repréfentant 
qu’il étoit iffu du fang de leurs 
Rois , ôc les faifant fouvenir de 
l’affeêlion qu’il avoit témoignée 
pour les Portugais y ôc des boas 



I 


72 Abrégé de tHifîoire 
offices qu’il avoit rendus à leurs 
- prifonniers en Barbarie. Il leur 
ofFroit d*^augmenter leurs privi- 
lèges , ôc leur faifoit envifager 
un grand profit dans la liberté - 
qu’ils auroient de commercer 
dans les pays de PAmérique 
appartenant aux Efpagnols. En- 
fin il leur expofoit tout ce qu’ils 
avoient à efperer ou à craindre 
de fa puiflance. Ses ambafla- 
deurs ne celToienr de folliciter 
Henri de le déclarer fon fuc- 
eelTeur , Ôc ne négligeoient rien 
pour l’amener à ce point. Ils 
ne manquèrent pas de rép^dre 
l’argent à propos, ôç par de gran- 
*dés libéralités ôc de plus gtaiiv 
des promefiTes , ils gagnèrent 
plufieurs perfonnes de la pre- 
mière diftinclion. Mais malgré 
tout leur manège ôc toutes leurs 
intrigues, Philippe ne voulut pas. 

s’y fier entièrement. Il aflembla-- 

* 
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une puifTante armée ôc il fit fai- 
re des recrues en Italie Ôc en 
Allemagne. ^ 

Henri voyant ces grands pré- 
. paratifs , eût peur de fe déclarer 
pour la Duchefle de Bragance , 
qu’il ne croyoit pas en état de 
réfifter à la puiflance du Roi 
Catholique^ d’autant plus que les 
Portugais paroiflbient très-atta- 
chés à D. Antoine. De forte 
qu’il y avoit à appréhender que 
le Royaume ne fût un jour dé- 
chiré par une guerre civile , dans 
. Je même tems qu’il auroit à le 
défendre contre les Efpagnols , 
qui Fattaqueroient de toutes 
parts, Cependant le crédit du 
Prieur de Crato fur l’efprit du 
peuple l’aUarma tellement , qu’il ' 
leva une nouvelle compagnie 
polir la garde de fon Palais , ne 
s’y croyant pas en fureté.. Ces 
craintes lui étoient fur-tout inf- 
Tme^ L G 
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pilées par le Jefuite Leon Hen- 
riquez , foii confefleur , qui 
voit un grand afcendant fur fon 
efprit. Il avoir d’abord été du 
parti de Catherine de Médicis ; 
mais ayant enfuite embraffé ce- 
lui de Philippe , il n’omit rien 
pour perfuader à Henri que 1« 
feul moyen qu’il eût de prévénir 
la ruine du Royaume , ^toit de 
faire un traité avec le Roi d’Ef- 
pagne , & de le déclarer fon fucr* 
"ceflèur. 

. Le deflêin de Henri fut com^ 
muniqué aux ambalfadeurs d’Ef- 
pagne , ôc on envoya fort fecret- 
tement à Madrid un projet de 
- traité , dans lequel il étoit ftipulé 
que les charges ne feroientdonr 
nées qu’à des Portugais , avec 
' d’autres conditions flateufespour 
•la nation. On marqua en même 
terns que rintention du Roi de 
Portugal étoit de préfehter ce 
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traité aux Etats ajGTemblés 5 a- 
iiii d’obtenit leur confentement. 
Quoique Philippe comptât beau- 
coup fur le Clergé ôc la Noblef- 
fe , dont il avoit gagné un grand 
nombre par fes agens > connoif- 
fant néanmoins l’averfion du 
peuple Portugais pour le gou- 
vernement Efpagnol , il jugea 
bien que le tièrs-Etat ne con- 
courroit pas pour laeceptation 
du traité. Il propofa donc de 
confulter feulement les Villes 
en particulier , & fit faire de for- 
tes remontrances contre i’aflem- 
l)lée des Etats , qui étoit inutile 
ielon lui , ;puifqu’ils avoient dé- 
jà donné pouvoir au Roi de fe 
choifir un fuccefîeur. Henri ne 
lailla pas d’aflembler les Etats 
dansfon palais d’Almerin, le p. 
Janvier ij;8o. & il leur com- 
muniqua le deflein qu’il avoit de 
faire un traité .entre leRoi d’Ef- 

Gij 
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pagne ôc le Royaume de Portu- 
gal , comme étant -le feul expé- 
dient pour y maintenir la paix. 
Il fit entendre en même tems , 
que fi Philippe fuccedoit à la 
couronne , a certaines condi- 
tions , la nation retireroit de 
grands avantages de cette fuc- 
cefïion. Le Clergé accepta le 
projet fans aucune difficulté. Il 
y eut beaucoup de conteftations 
à ce fujetparmi laNoblefTe, ôc 
le parti de Philippe ne rem- 
porta que d’une voix. Mais le 
projet fut abfolument rejetté par 
le tiers-Etat. Lç Roi avoit fait 
fon poffible , pour engager les 
tVilles à choifir des députés à 
fon gré , Ôc pour gagner tous 
ceux quelles avoient choifis. Il 
avoit fait nommer à Lifbohne 
-ceux qu’il avoit cru lui être le 
plus dévoués. • Mais il ne put 
-^éujffir de même à Çonimbre, Ôc 
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dans les autres Villes. Leursdé-' 
putés rejetterent unanimement- . 
toute forte d'accommodement 
avec les Efpagnols ; & Phebus 
Moniz 9 l’un des députés de Lif- 
bonne , ôc le plus attaché au 
Roi, lui demanda au nom des 
autres députés du tiers-Etat , de 
ne les point foumettre au gou- 
' vernement d’Efpagne , mais de 
déclarer un Portugais, quel qu’il • 
fût, pour fon fucceffeur , & qu’ils 
feroient fatisfaits. Henri refufant 
de leur accorder leur demande , 
ils infifterent fur le droit qu’ils 
avoient d’élire un Roi* Sur ces 
entrefaites Henri mourut le 5 1 . 

Janvier , fans être regretté , ôe 
fans mériter de l’être ,, ôc laiffant 
par fon teftament la couronne au> 
plus proche héritier , fans nom- 
mer perfonne. 

Auffitôt les cinq Régens fe mtcfrcgne. 
diargerent de i’adminiftration de 

G i • • • 
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l’Etat. La DuchefTe de Bragatt^- 
ce leur expofa fon droit & les 
prefla de juger. Philippe leur 
écrivit en faveur du fien , & leur 
offrit toutes les conditions que 
Henri avoit prefcrites , leur en- 
voyant une copie du mémoire^, 
que le feu Roi avoit fait faire à 
ce fujet. Il écrivit auffi à la No- 
bleffe ôc aux cinq principales 
Villes du Royaume.LesRégenSy 
dont il y en avoit trois dans les 
intérêts de ce Prince , publièrent 
les conditions qu il propofoît ; 
fçavoir , qu il feroit un ferment 
folemnel de maintenir les privi- 
lèges ôc libertés de la nation ; que 
lès Etats feroient affemblés dans 
le Royaume , ôc qu’on ne pro- 
poferoitjdans des Etats affemblés 
ailleurs , rien qui pût interéffer 
la nation Portugaife’ : Que le 
Viceroi , ou le principal admi- 
niArateut du Royaume ; feroit 
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Portugais , à moins que iè Roi 
ne fît l’honneur à la nation de 
' donner cette place à un Prince 
de fon fang ; que la maifon du 
Roi feroit toujours confervee 
fur le même pied ; que la charge 
de premier rréfident , ou Inten- 
dant général , ôc toutes les char- _ 
ges civiles de la Couronne ôc de 
la maifon du Roi , êc celles de 
judicature , les offices militaire^ 
fur terre , & fur mer , fur les 
navires , dans les provii>cçs, dans 
les forts ôc garnifons, foit gran- 
des, foit petites , feroient pplfer 
dées par des Portugais ; que toih 
tes les dignités dans i’Eglife , ^ 
dans les Ordres de Chevalerie ' 
feroient conférées aux Portugais 
feulement. Que le commerce 
d’Ethiopie , d’Afrique , Ôc des In- 
des feroit refervé pour eux feuls , 
ôc qu’il n’y auroit que leurs né- 
go clans ôc leurs vailTeaux qui 

Cj lllj 
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pourroient y trafiquer; qu^l a- 
boliroit tous les impôts fur les 
biens ecclefiaftiques : que les , 
biens provenans des confîfca' 
tiens ne feroient point unis au 
Domaine > mais qu’ils feroient 
donnés aux parens du dernier pof^ 
felfeur , ou à quelqu’autre Portu- 
gais,pour récompenfede fes fer* 
vices : quelorfque le Roi viendroit 
en Portugal,' où il réfideroit au- 
‘ tant qu’il lui feroit poffible , il ne 
prendroit point, les maifonsdes 
particuliers pour y loger fes of- 
ficiers , comme en Caftille , mais 
qu’il fuivroit les ufages de Por- 
tugal : que par tout où fa Majefté 
iroit, elle auroit toujours à fa 
■fuite un eccléfiaftique , un thré- 
forier , un chancelier ôc deux 
maîtres de Requêtes , avec leurs 
^ officiers fubalternes, tous Por- 
tugais , qui feroient toutes les 
dépêchés concernant radminif 


Digitized by Google^ 





de Portugal, 8 1 

tration: du Royaume : que le 
Portugal feroit toûjours une 
couronne diftinguée de celle 
d’Efpagne, Ôc que fes revenus fe- 
roient confumés dans le Royau- 
me ; que tous les procès y fe- 
roient jugés ; que les Portugais 
feroient admis aux charges de 
la maifon du Roi & de la Reine 
d'Efpagne : qu’on aboliroit les 
droits d’entrée fur les frontières 
des deux royaumes , afin que le 
commerce fut plus libre : que 
Philippe donneroit 500000. du- 
cats pour racheter les prifon- 
niers, réparer les Villes, ôc fou- 
lager les miferes du peuple. Le 
Clergé ôc la noblefTe furent d’a- 
yis d’accepter ces offres, mais 
les députés des villes les rejet- 
terent. 

' Le Portugal n’étoit pas alors 
en état de réfiflcr à la puiffance 
du Roi d’Efpagne. Outre le ter- 
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rible échec quil avoitreçu deux 
ans auparavant en Barbarie , il y 
avoir dans ce royaume une ef- 
pece de famine , ôc la pefte qui 
étck à Lilbonne , menaçok les 
provinces. Le tréfor royal étoit 
épuifé , ôc les marchands refu- 
ferent de prêter cent mille du- 
cats qu’en leur demanda. La vil- 
le de Lifbohne étoit fans murail- 
les en différens endroits y ôc tou- 
tes les places du royaume é- 
toient dépourvues de garnifons 
fuififantes ôc de munitions de 
guerre. Le Portugal étoit néan- 
moins encore affez fort pour fe 
défendre , s’il y avoit eu de l’u- 
nion entredes Régens ôc parmi 
la NoblelTe y avec un chef pour 
réunir ôc conduke les uns ôc les 
autres , ôc mettre la nation en 
état d’agir de concert Ôc avec 
vigueur. 

Le plus grand nombre des 
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Régens étoit d’avis de donner la 
couronne à Philippe. Mais ils ne 
feavoient comment s’y prendre , 
à caufe de l’averfion du peuple 

S our le gouvernement Efpagnol. 

!s jugèrent à propos de fe déba- 
raflfer des Etats , qui pouvoient 
leur difputer leur pouvoir. Ils 
déclarèrent donc que leur aflem- 
blée étoit finie , Ôc que les pro- 
curations des députés des villes 
étoient expirées. Ils fe défirent 
par là de tous ceux qui étoient 
oppofés à la domination d’Ef- 
pagne, ôc les firent partir pour 
leurs provinces fous difFerens 
prétextes. Ils envoyèrent fecret- 
tement en Caftille une grande 
partie de la poudre qui étoit 
dans les magafms, ôc mêlèrent 
du fable avec le refte. En même 
tems ils firent femblant de fe 
préparer à la guerre. Pour cet 
effet François Barrette fut en- 


Dlgitized by Google 


84 Abrégé de PHifioire ' 
voyé en France pour demander 
un fecours de fix mille hommes , 
qu’ils fçavoient bien ne pouvoir 
arriver à tems. Ils donnèrent 
des ordres pour munir les pla- 
ces, & y mettre des garnifons; 
mais on fc mit peu en peine 
d’éxecuter ces ordres. On n’y 
envoya aucune munition ; pas 
même à Elvas qui étoit la pla- 
ce la plus importante , ôc la plus 
expofée. Louis Cefari, inten- 
dant de l’arfenal , foit qu’il fçût 
leurs intentions , foit qu’il fût, 
dans les intérêts de Philippe 
. empêchoit que les ordres ne 
fufient exécutés. 

Les prétendaiis du dedans 
du: Royaume faifoient en vain 
leur pofTible pour gagner les- 
Régens. Depuis la mort de Hen- 
ri , le Prieur de Crato paroiflbir 
en public ; il s’étoit avancé près 
de Liibonne y dans refperaiice 
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de foulcver le peuple en fa fa- 
veur.Mais n ayant pûy réuffir, Ôc 
perfonne n ofant l’aller voir, par- 
ce que les magiftrats l’avoient 
défendu , il s’en alla , Ôc prit le 
parti d’envoyer aux Etats un mé- 
moire touchant fa prétention. 
N’ayant pas eu plus de fuccès 
de ce côté-là , il s’adreffa aux 
Gouverneurs , pour être déclaré 
légitime ; mais on refufa de l’en- 
tendre.Le Duc deBragance étoit 
un homme timide , tranquille & 
dévot. La Nobleffe avoit plus 
d’averfion pour lui, que pour 
tous les autres prétendans , ôc 
quelques-uns de fes parens mê- 
me, par jaloufie, étqient oppo- 
fés à fon élévation. Ses propres 
vaflaux étoient moins dans fes 
intérêts que dans ceux de Dora 
Antoine. Il envoya un manifef-, 
te , touchant fon droit, à Rome , 
çn France & en Angleterre , 
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demandanr des fccours d’argent, 

' des munitions de guerre ôc des 
officiers. Mais il n’obtint que 
des compliments. Enfin il avoir 
offert de s’unir avec les Régens 
pour la défenfe du Royaume. 
Ne fe voyant appuyé d’aucune 
part , il fe retira dans fes terres 
■éc attendit l’événement. 

Vers le milieu du mois de 
Juin, le Duc d’Albe, par les or- 
dres de Philippe , entra en Por- 
tugal , à la tête de vingt mille 
hommes, Elvas, Olivenza, Ser- 
pa, Moura , Portalegre , Elire- 
mos ôc d’autres villes fe fourni- 
rent à lui , fans aucune oppofî- 
tion. Dans toutes ces villes il y 
avoir des gens de la fadion d’Ef* 
pagne , qui auroient excité des 
féditions ôc auroient forcé les 
-Gouverneurs à foutenir des fié- 
^ges , fi ces places euffent fait 
quelque réfiftance. De peuple 
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Portugais voiantces villes rédui- 
tes fous la puifTance des Efpa- 
giiols , s’en prirent aux cinq Ré^ 
gens,fe mirent à déclamer contre 
leur conduite ôc leur négligen- 
ce, ôc les accuferent dWoir trahi 
l’Etat ôc livré le Portugal à l’Ef- 
pagne. D. Antoine voulant tirer 
avantage de ce mécontentement 
du peuple , en prit occafion de 
faire conflruire un Fort à Santa- 
ren , ôc il en pofa en grande cé- 
rémonie lui- même la première 
pierre le ip. Juin> pour attirer 
par ce fpedacle une foule de 
peuple , dans l’intention de fe 
faire proclamer Roi par cette 
multitude. Ce projet lui réuflit : 
il fut proclamé en effet par une 
vile populace , ôc plufieurs per- 
fonnes de la noblefle furent dans 
la fuite forcées de ligner à la Mai- 
fon de ville l’ade de cette pro- 
clamation. 
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Le prieur de Crato aurok 
mieux pris fes mefures , ôc vrai- 
femblablement auroit réu/Ii , 
s’il avoir fuivi l’exemple de Jean 
I. en prenant fimplement le ti-n 
tre de Défenfeur du Royaume.’ 
La conduite fcandaleufe des Ré- 
gens auroit favocifé fon en- 
treprife , & la petite noblcfle 
auroit pu fe joindre à lui, & forti- 
fier fon parti. Ayant gagné ce 
point-là , Ôc étant reconnu en 
qualité de défenfeur du Royau- 
me, fon pouvoir fe fcroit affer- 
mi par l’exercice de cette qua- 
lité , ôc fa réputation fe feroit 
peut-être établie par quelque 
heureux fuccès : De cette manié- 
ré la nation ne craignant plus 
de tomber fous la domination 
de l’Efpagne , auroit probable- 
ment ôc fans beaucoup de diffi- 
culté changé fon titre de Défen- 
feur en celui de Roi. Mais D. 

Antoine 
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Antoine étoit un homme de pea 
d’expérience Ôc de jugement , 
quoiqu’il eût quelque fçavoir , 
& fa pallion de régner étoit 
trop violente, pour lui permetre 
' d’attendre fi long-tems. Il mit' 
toutes fes efperances dans cette 
eleélion tumultuaire. Elle fut 
fort defaprouvée de la grande- 
Noblefle , qui fe retira dans fes 
terres , & fe déclara contre lui 
dès qu’eUe fe vit en liberté. Cet- 
te défedion fut fi- générale ,, 
qu’aucun Seigneur ne demeura- 
dans fon parti , à l’exception 
du comte de Vimiofe & de quel- 
ques autres de la race bâtarde- 

- de Portugal , defcendue d’Al- 
fonfe I. Duc de Bragance. Ce- 

- pendant il avoit .tellement la ' 
faveur du peuple , ôc tous les- 
Moines étoient fizélés pour lui, > 
qu’il fut proclamé Roi dans la 
plupart des villes fituées auNorcf 

Tome T H • 
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du Tage. Etant venu à Lifbon*^- 
ne ) il y fut reçu par tous ceux 
à qui la pefte avoit permis d’y 
refter. Car tous les riches négo- 
cians étoient fortis de la ville , 
& lorfqu’Antoine s’approcha de 
cette Capitale , les magiftrats en 
fortirent auffi. De là il envoya 
le comte de Vimiofe à Setuval. 
Les habitans de cette ville s’é- 
tant déclarés pour lui , les Ré- 
gcns effrayés s’enfuirent , fe dé- . 
pouillerent de leur autorité , & 
donnèrent leur jugement en fa- 
veur de Philippe, qu’ils décla-.. 
rerent Roi légitime de Portu- 

gai- 

D. Antoine étant maître de 
la Capitale , s’empara de l’arfe- 
nal & des magafins , établit de 
nouveaux magiftrats & de nou- 
veaux' juges pour rendre la jufti- 
ce, ôc difpofa de toutes les char- 
ges vacantes.' Mais ayant mis 
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en place des gens fans expérien- 
ce & f^ns honneur , qui execu- 
toient fes ordres fans douceur ni 
ménagement, la ville fut bien- 
tôt remplie de violences , d’in- 
fultes 5 de rapines , de vols , de 
pillages 5 & de toutes fortes de 
troubles ôc de défordres. Il fit 
faire de grandes offres au Duc 
de Bragance , au Marquis de 
Villa-Real &à d’autres Grands. 

Il envoya auffi des lettres à la 
petite Nobleffe; mais peu d’entre 
eux voulurent le reconnoître. 
Il dépêcha enfuite en France 
Dora Conful François à Lifbon- ' 
ne , pour obtenir un fecours de 
2000, hommes. Il fe faifit des 
joyaux de la couronne , que l’on 
avoir deftinés au rachat des Por- 
tugais efclaves en Barbarie, de 
l’argenterie des Eglifes , & de ' 
l’argent qui étoit en dépôt dans 
les Couvens , ou qu on avoir re-: 
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•mis aux Religieux pour TenT- 
•ployer à des œuvres charitables. 
Enfin il n’omit rien pour amafler 
•des fonds, capables d’entretenir 
•une armée. 

Il commença donc à lever des 
troupes ; mais les païfans ne pou-/ 
vaut pas quitter leur travail , & 
lui étant impoflible d’en tirer un 
grand nombre pour en faire des 
'foldats , ils’avifa d^armer les ef- 
• claves Nègres qui étoientà Lif- 
bonne, ôc fit publier , par une 
‘proclamation, que tous ceux qui, 

: prendroient'les armes^,' feroient 
-libres. Cela donna lieu aune in- 
'finité.dedéfordres. Les Nègres 
fe faifirent des armes, des ch e- 
-yaux, & tout ce qu’ils purent 
s’approprier. Avec ces mauvai- 
■ fes troupes , il entreprit de s’op- 
■‘pofer au Duc d’Albe, & d’em- 
pêcher fon armée de palTer le, 
'•Tage,. 
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Dans le même tems il reçut 
des nouvelles fâcheufes de la dé^ 
fedtîon-de plufieurs villes, Ôc de 
plufieurs gentilshommes qui a^ 
voient embraffé le parti des E(- 
pagnols. Les autres villes qui 
s’étoient foumifes à lui , 'étoient 
fi divifëes, qu'il y avoir un dan* 
ger continuel qu elles ne vinfient 
à fe déclarer contre lui. Cepén- 
dant lé Duc d’Albe, à qui les ha* 
bitans de la ville de Setuval sé‘-\ ' 
toient fournis , ainfi que le roiau* 
me d’Algarve , avec tout le pays 
qui eft aumidi du Tage, s’avan- 
ça pour pafier cette riviere ; ce ' 
qu’il fit à Cafcaës fans aucune 
•difficulté. Cafcaps & le Fort S. 
Julien s’étant rendus à lui , ÔC 
Cabeza Seca ayantété abandon"- 
née, le Dtic marcha vers Alcan- 
tara , où D. Antoine étoit pofté , 
avec tous les hommes qu’il avoit 
'pu raffembler c’eft-à-dire des> 
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officiers incapables de comman- 
der , ôc des foldars incapables 
d’obéir. Une pareille armée pou- 
voit-elle manquer d’être mife en 
fuite ? C’eft auffi ce qui arriva le . 
25. Août. Les Efpagnols s’avan- 
cerert jufqu’à Lifbonne, qui fe 
rendit à eux , ôc la ville fut pré- 
fervée du pillage. Mais les faux- 
bourgs, beau coup plus grands 

Î )lus beaux que la ville , ôc tous 
es villages des environs furent 
faccagés durant plufieurs jours 
par les foldats. 

D. Antoine s’enfuit à Santa- 
rem , où il fut reçu à condition 
jd’en fortir auffitôt : de là il fe ren- 
dit à Conimbre. Là il alfembla 
quatre ou cinq mille hommes. 
D. Sanche d’Avila ayant été en- 
voyé contre lui le 22 Septem- 
bre, reçut dans fa marche la fou- 
miffion de Corumbre , de M0117 
temaïor , &d’Averoj il força le 
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paflage du Duero , & prit Porto. 
D. Antoine s’enfuit de cette pla- 
ôc s’en alla à Viane. Etant 


ce 


pourfuivi de près par la cavale- 
rie de Davila , il fe jetta dans une 
barque , dans le deflein de fe re- 
tirer en France. Mais le vent é- 


tant contraire , la mer orageufe , 

Ôc l’ennemi fur le point d’atta- 
quer fa barque , il fut obligé de " 
fe fauver , déguifé en matelot , 
dans une petite chaloupe. Il dé- 
barqua près de Viane , où il trou- 
va un parti de cavalerie Efpa- 
gnole , auquel il eut encore le 
bonheur d’échaper , & il fe tint 
caché dans le pays. On mit fa 
tête à prix pour la fomme de 
quatre-vingt mille ducats, & on 
prit toute forte de mefurespour 
le découvrir ôc fe faifir de lui ; 
mais comme il étoit déguifé , il 
traverfa le pays , ôc paffa même 
fou vent aumÜieu de ceux quUc 
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cherchoient , fans pouvoir être 
reconnu. Quelques-uns de fes 
gens , qui faifoient des provi- 
fions pour fon embarquement 
à Lifbonne ^ ayant été arrêtés , 
fijrent mis à mort , fans qu*on 
pût tirer d’eux aucunes connoif- 
îances fur le lieu de fa retraite.. 
Il refta dans le royaume depuis 
k mois d’Oêlobre ij8o, qu’il 
fortit de Viane jufqu aumois de 
Juillet de l’année fuivante.. Pen- 
dant ce tems-là tous les officiers 
de juftice ôc de guerre.^ tous les 
Ibldats furent en campagne pour, 
k trouver. Ils le virent plufieurs 
fois , ôc jamais ils ne purent 
l’arrêter. Cependant îeDnc d’Al~ 
be penfaune fois le prenare dans 
Lisbonne même. Il eft étonnant 
qu’une fi' grande fomme ayanc 
été promife à celui qui le livrer- 
roit , le Roi d’Efpagne faifant. 
dépendre de cette prife la fureté. 
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de fa nouvelle couronne ^ il ne 
le foit trouvé aucun traître, par- 
mi un fi grand nombre de gens 
aufquels il étoit obligé de fe con- 
fier. Il fé rendit à tous les Ports 
du royaume, cherchant le moïen 
de s évader , & même à Lifbon- 
ne , dans le tems que Philippe y 
etoit, Alais comme il ne put 
s embarquer à ce Port, parce 
que fes gens furent pris , il alla 
à Setuval , où enfin il fe mit en - 
mer avec une demie douzaine de 
fes plus fidèles amis, 6c arriva 
heureufement à Calais. Après 
fon départ tout le royaume fe 
fournit au ^Loi d’Efpagne. Il fut 
reconnu par toutes les garnifons 
de Barbarie , 6c dans tous les 
Etablilfcmens Portugais, à la 
côte de Guinée, au Brefil, aux 
Ifles Orientales , 6c à Tlfie de 
S. Michel. Mais les autres Ifles 
de Madere tinrent pour Antoi- 
Tome I, I ^ 
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ne jufqu’en 1582. qu’elles fut*^ 
ent réduites fous Tobéiflance 
de Philippe : l’armée navale de 
France qui avoir été envoyée 
pour les foutenir, fut battue ôç 
dilïîpée. 

Philippe n’avoit point voulu 
venir en Portugal > que le royau- 
me n’eût été entièrement fournis- 
Il vint d’abord à Elvas , où il a- 
bolit les droits pour le palTage 
des marchandifes d’un royaume 
dans l’autre, qui étoient eftimés 
ijoooo ducats par an. De là il 
vint à Lilbonne , ou il fit fon 
entrée , avec une magnifique ÔC 
trifte pompe , ôc fans aucune ac* 
çlamation de la part du peuple; 
’Aulïitdt il convoqua les Etats. ^ 
qui s’aflemblerent à Tomar le 
J 9. Avril 1581. Là il confirma 
toutes les conditions avantageu-* 
fcs qu’il avoir propofées auPor- 
tug^ par fes lettres. Mais com^ 
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me le Duc d’Oflbne , pour fure- 
té de ces conditions , avoit pro- 
mis que fi le Roi manquoit à les 
“obferver , les Etats fcroient dé- 
gagés de leur ferment de fidelité,. 
&: qu ils pourroient défendre leur 
droit , fans encourir le reproche 
de parjure ou de trahifon, leRo; 
refufa abfolument de ratifier cec 
article. 

Cependant Philippe faifoit fon 
poflible , pour rendre les prémi- 
ces de fon gouvernement agréa- 
bles aux Portugais. Il prodigua- 
tellement les honneurs, ôc les 
gratifications, que les EfoagnoU 
difoient , qu outre tous les titres 
quil avoit par rapport à la cou- 
ronne de Portugal , il avoit en-» 
core celui de l’achat. Onluipré* 
fentâ une infinité de requêtes 
pour des chofes qu'U étoit im- 
pofiible d’accorder ; en forte quç 
fe$ mii#res en étant accablés * 
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les mirent au rebut fans les ré- 
pondre. Le Duc d’OfTone ôc 
Moura avoient été fi prodigues 
de promeffes , à l’égard de tou- 
tes fortes de pe'rfonnes , qu’il é- 
toit impoffible de les tenir. Phi- 
lippe difpofa de là plus confidé^ 
rable partie du domaine ; il ac- 
corda à perpétuité, ôc à titre d’hé- 
ritage X k certaines farnilles des 
bénéfices en commàiide,qui n’a- 
voient jamais été donnés ainlî , 
(jue pour un teins , Ôc avec des 
reftritlions. Enfin il donna plus 
qu aucun Roi de Portugal n’a- 
voit jamais donné. Cependant 
les revenus de la couronne ne fuf- 
fifoient pas pour fatisfaire tous 
ceux qui demandoient. Enfin 
malgré tant de libéralités il ne 
contenta perfonne.^Ceux - ci fe 
plaignirent de ii avoir rien reçu j 
ceux-là de n avoir pas reçu affez» 

^ ' Le Duc de Bragance fut un 
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des moins contents, parce quil 
fe flattoit des plus grandes efpé- 
rances. Philippe avoir promis à 
la Duchefle le royaume des Al- 
garves , avec toutes les terres 
qui étoient ordinairement l’ap- 
panage des Infants , ôc un vaif* 
l'eau , qui feroit tous les ans en- 
voyé aux Indes pour fon comp- 
te. Mais quand il fut quellion 
d’éxécuter cette promelTe , la 
confcience délicate de Philippe 
ne lui permit point de démem- 
brer un Etat , dont il s’étoit em- 
paré par la force de fes armes. 
Il confulta des Théologiens fur 
ce démembrement , ôc ils lui ré- 
pondirent qu il ne le pouvoir ' 
faire fans péché. Il fe mit peu en 
peine de réparer le tort que les 
Ducs d’Albe ôc d’Avila avoient 
fait au- Duc de Bragance en rar 
vageant'fes terres , ôc en pillant 
fon château de Villa- Viciofa. Le 

ï 11} 
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t)ucpour tout dédommagemerrt 
ne reçut que des politeffes & des 
compiimens. Il ne paroiflbit à 
' Philippe que trop riche &' trop 
puiflant. Cette conduite du Roi 
n’engagea pas la Duchefle à re- 
noncer à fon droit fur la Cou- 
ronne y comme Philippe le fou- 
haitoit. Cependant il fe flatta 
qu’après la mort du Duc, il ob- 
tiendroit d’elle cette renoncia- 
tion, en lui propofant de l’épou^ 
fer > fl le cas arrivoit. Mais elle 
rejetta abfolument là propofl* 
tion , ôc protefla que fi un jour 
elle devenoit veuve , elle s’enfer- 
meroit auffitôt dans un couvent. 

Cependant les Députés <lu 
• tlers-Ètat préfenterent au Roi 
des remontrances fur PEtat pré- 
fent du Royaume, preffant Sa 
Majefté d’envoyer fon fils en 
Portugal , pour y être élevé ; de 
Retirer les Efpagnols ôc les Ita^ 


f 
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liens qui étoient en garnifon 
dans leurs places fortes ; d’abo-f 
lir certaines impofitîons ; de 
maintenir toujours la fép^ation 
du Royaume de Portugal d'avec 
* celui d’Efpagnc, ôc défaire quel- 
ques réglemens pour Fadminif- 
tration de la juftice. On leur 
accorda les articles les moins im- 
portans : a Fégard des a.utres de- 
mandes , elles furent ou refufëes> 
ou éludées. 

' La NoblelTe ne s’étant pôint 
oppofée au Roi > crut, que Sa 
Majefté ne leur refuferoit rien. 

Et pour cet effet , elle fit une 
députation au nom de tout le 
corps , pour demander qu on 
leur accordât la jurifdidion fur 
: leurs vaffaux; que les principaux 
emplois & les grands gouver- ^ 
nemens fuffent toujours anne- 
xés à leurs corps , ôc que les 
autres en fuflent exclus j que 

I iiij 
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perfonns ne fût annobli, fi ce 
n’étoit pour de grands fervices 
rendus a l’Etat, à condition que 
ce ne feroit que pour la vie 
feulement, ôcque cette Noblef- 
fe ne pafleroit point aux enfans. 
Ces demandes ôc autres de cet- 
te efpéce furent rejettées ; cnfor- 
te qu’ils commencèrent alors 
à fe repentir de la conduite 
qu’ils avoient tenue par rapport 
à la fuccellion , ôc de n’avoir 
point agi de concert pours’op- 
pofer à Finvafion du royaume* 
Avant que les Etats fe fepa- 
rafient , on publia une amniftie 
générale , mais fi pleine de ref- 
triôlions ôc de clàufes captieu- 
fes , qu’à peine elle en meritoit 
le nom. Cinquante-deux perfon- 
nes de la plus haute coufidéra- 
tion furent nommément excep- 
tées. Les Religieux n’eurent au- 
cun privilège i nul de ceux qui a?« 
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voient fuivi le parti d’Antoine, ne 
reçut le moindre emploi, la moin- 
dre dignité , la moindre gratifica- 
tion. Ils furent au contraire tous 
déclarés incapables de pofTedet 
& d’éxcrcer à l’avenir aucune 
charge dans l’Etat, ou d^être con- 
tinués dans celle dont ils étoient 
revêtus. On exila , on perfecuta 
tous ceux qui étoient exceptés 
dans l’amniftie ; un grand nom- 
bre de perfoniies de qualité & 
autres furent mis en prifon ; on 
en fît mourir quelques-uns ; on 
traita les autres avec la derniè- 
re rigueur ; plufîeurs même fu- 
rent envoyés prifonniers en Eft 
pî^ne. Les femmes furent trai** 
tées comme- les hommes ; on 
confifqua leurs biens , on les 
emprifonna , & quelques-unes 
même furent tirées de leurs 
couvens, pour être envoyées en 

Caftille 
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Philippe, Prince naturellement 
cruel , étoit implacable quand 
on l’avoit ofFenfe. Il ne pardon- 
na jamais à ceux qui- s étoient 
foulevés contre lui : il les fit 
mourir foit en public foit en 
particulier , fans aucun égard 
a l’âge, au fexe , à l’état , à la 
condition. Les Religieux Por- 
tugais , fur - tout ceux qui s’é- 
toient déclarés contre lui , l’é- 
prouvèrent. Sans parler dé plu- 
ficurs qui moururent en prifon 
par les mauvais traitemens qu’ils 
y effuyerent , il en fît mourir un 
très-grand nombre de différen- 
te maniéré' : enforte que dans^ 
la fuite , pour calmer les re- 
mords de la confcicnce , il de- 
manda au Pape un bref de par- 
don pour deux mille Religieux 
qu’il avoit fait mourir, ôc dont 
quelques - uns étoient Provin- 
ciaux de leur Ordre. Com- 
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ïne on en noya plufieurs , les 
pêcheurs en tirèrent quelques- 
uns de la rivieredu Tage,tout 
habillés. Ces gens grofliers s’i- 
maginant alors qùe cette riviè- 
re étoit excommuniée, ne vou- 
lurent plus manger du poifTon 
qui y étoit pêché ; ils ne vou- 
lurent plus même y continuer 
leur métier , jufqu à ce queTAr- 
chevêque de Lilbonne s’accom- 
modant à leur fimplicité fût ve- 
nu avec les cérémonies ordinal 
res , lever la prétendue excom- 
munication i ôc âbfoudre la ri*-, 
viere. 

Les Doêleurs en droit de 
PUniverfité de Conimbre , qui 
par l’ordre du Roi Henri'avoient 
écrit en faveur du droit de la 
Ducheffe de Bragance , ne fu- 
rent point d’abord inquiétés ôc 
on leur laifla leurs chaires. Mais 
dans la fuite , fous diiférens pré- 
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textes , on les leur ôta , & on 
défendit fous peine de mort de 
garder leurs écrits. L’un deux 
homme très-eftimé , nommé 
Louis Correa , étant fort vieux 
fut alTifté par l’Evêque. Philip- 
pe l’ayant fçu , écrivit au Prélat 
de fa propre main , lui faifant 
une réprimande févere , ôc le 
menaçant de le punir , s’il con- 
tinuoit ; enforte que le bon E- 
vêque fut obligé de fufpendre 
fa charité , à l’égard d’un hom- 
me de mérite qui étoit dans la 
derniere neceflité^ craignant d’ir- 
riter un Pdnce , à qui il étoit fi 
dangereux de déplaire. Il étoit fi 
dur 5 ôc fi inéxorable , que les E- 
tats alfemblés à Liibonne le 26. 
Janvier 15’ 83. pour reconnoître 
le Prince Dom Philippe^ en qua- 
lité d’héritier préfomptif de la 
couronne de Portugal > l’ayant’ 
fupplié d’accorder un pardon 
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général fans aucune exception , 

& lui ayant repréfenté les avan- 
tages que le Portugal rctireroit 
de cette indulgence , ôc com- 
bien fa févérité pouvoit devenir 
préjudiciable à fcs propres inté- 
rêts , le Roi refufa de leur ac- 
corder cette demande , ainfi que 
toutes les autres qui étoient de 
quelque confequence. Tels fu- 
rent les commencemens du gou- 
vernement Efpagnol en Portu-; 
gai 5 bien différent de celui des 
Princes qui y avoienr régné juf: 
qu alors. 

Le onzième de Février fui- 
vantj Philippe s’en retourna en 
Caftille^ après avoir mis un Avo- 
cat ôc un Marchand , l’un ôc . 
Pautre Caftillans , dans le confeit 
des Finances : ce qui fit voir 
combien il avoir envie d’obfer- 
ver les autres chofes qu’il avoit 
promifes, Ceux qui poffedoientî 
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<les charges & des dignités de 
la Couronne ou du Royaume , 
foit fur terre foit fur mer, ôc qui 
en avoient été revêtus par les 
derniers Rois , furent continués 
dans ces charges ôc dignités* 
Mais quelque tems après , tous 
ces Officiers furent changés , à’ 
rexception de ceux qui parurent ' 
entièrement dévoués aux volon- 
tés du Roi , ôc difpofés à exé- 
cuter tous les ordres de là cour 
de Madrid, 

Le Cardinal Albert d’Autri- 


che fut fait Viceroi de Portugal , 
avec un Confeil , moins pour 
l'aider que pour le guider. On 
s’attendoit que les requêtes , 


. qu’on avoit prefentées il y avoir 
long-tems , leroient enfin répon- 
dues. Mais les Portugais s’a- 
perçurent , que ce ne feroit plus 
a Lifhonne que les affaires s’ex- 
pedieroient dans la fuite : Albert; 
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ne voulut rien figner. Cétoit 
de Madrid que toutes les grâ- 
ces dévoient - venir ^ ôc que 
partoient tous les ordres ; ce 
qui produilît une lenteur infu- 
portable & odieufe dans l’ex^ 

P édition des affaires. On ne 
yoyoit plus à la cour cette ma- 
gnificence , qui eft fi fort du 
goût des Portugais. Philippe 
n avoir pas jugé à propos d’en- 
tretenir la Maifon du Roi fur 
le même pié qu autrefois , & à 
plufieurs égards ^ le. Royaume 
, avoir un peu l’air d’une provin- 
ce de Caftiile , dont les' armes 
furent mifes fur la monoye dé 
Portugal. Les flottes qu’on a- 
voit équipées aux dépens de 
ce Royaume , 6 c qui confiftoient ' 
en vaifleaux Portugais , jfurent 
deftinées pouf le fervice d’Ef* 
pagne ) fans qu’aucun dédomma-» 
gement fût accordé aux Por-r 
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tugais, qui en avoient fait les 
avances. 

Les forces navales du Portu- 
gal , jointes à celles d’Efpagne , 
donnèrent occafion à Philippe 
de mettre en mer cette fameufe 
armée , appellée l’invincible , 
dans le deftein d’envahir l’An- 
gleterre. Pour fournir aux dépen- 
fes exceflives de cette grande 
entreprifc , il tenta toute forte 
de moyens d’amafler de Pargent. 
Les droits d’entrée ou de pafla-*., 
ge d’un royaume dans l’autre y 
qu’il avoir fupprimés, pour fe 
rendre agréable aux Portugais , 
furent rétablis, ôc même dans 
la fuite furent fort augmentés. 
L’impofition , qui avoir été mife 
fur le fel par le Roi Sebaftien, 
par raport à fon expédition en 
Barbarie , ôc qui avoit été fup- 
primée par le ,Roi Henri , fut 
rétablie alors , fans compter plu- 

fieur§ 
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fleurs autres impôts que la Cour 
âe Madrid inventa. Afin d’exci- 
ter en cette occafion le zele des 
Portugais pour la réligion Ca- 
tholique , Philippe employa les 
exhortations du Pape, ôc les fer- 
mons des Prédicateurs. On leur 
fit entendre qu il s’agiflbit de la 
propagation de la foi catholique, 
& deTextinélionde l’hérefie dans 
le royaume d’Angleterre , qui 
étant réduit fous la puiflance de 
Philippe, feroit bientôt fous cel- 
le de rEglifc Romaine. 

Cependant Philippe • céda à 
Muley-Hamet Roi de Maroc la 
ville d’Arfilla en Barbarie , qui 
depuis long-tems âpartenoit au 
Portugal. II le fit, pour empê- 
cher ce Prince infidèle de prê- 
ter la fomme de 200. mille du- 
cats à D. Antoine, qui au mois 
d’Oâobre 15' 8 8. avoit envoyé 
fon fils Criftophe , d’Angleterre r 

Tome L R 
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à Fez j en qualité d otage, potg' 
fureté du rembourfcment de cet* 
te fonïme , que Muley avoit 
promis d’avancer y à la follicita- 
tion de la Reine Elifabeth. Ce 
manque de parole de la part du 
Roi de Maroc porta certaine- 
ment un grand préjudice à l’ex- 
pédition de l’année fuivantc , 
Ibrfqu’ Antoine fit une defcente 
en Portugal, fécondé d’une flotte 
& d^un corps de troupes que' 
l’Angleterre lui avoit fournies. 
Peut-être qu’indépendament de 
ce contretems l’entreprife au- 
roit pu ne pas réuflir ; parce que 
cette armée navale débarqua 
d’abord à la Corogne , où la con- 
tagion qui fe mit parmi les trou- 
pes, en fit périr un grand nom- 
brCi Quoiqu’il enfoit, cette ex- 
pédition n’eut aucun fuccès , & 
la Reine Elifabeth en attribua 
entièrement la caufe au manque 
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de parole de Muley-Hamet , 
dans une lettre écrite à ce Prince 
& datée du ip; Oétobre i^po. ' 
Philippe IL étant mort le 1 3. Philippe m» 
Septembre I5’p8« il eut pour 
fuccefleur fon hls Philippe III. 

■ qui étant mort le 3 i . Mars 1621, 
laifla toutes fes couronnes à fon 

■fils Philippe IV. Sous le régne Phinppe iv. 
‘de ces trois Princes y on eut fort 
'peu d’égard aux conditions dont 
on étoit convenu avec les Por- 
tugais. On devoir confier ver les • 
loix, les coutumes , lés privilé^ 

■ ges 5 les libertés du royaume , 

6c tout cela fut violé ouverte- 
ment. Les provifions des char- 
ges dévoient être fcellées à Lif- 
bonne , ôc- les jugemens en der- 
nier reflbrt dévoient y être ren- 
dus. Cependant toutes les pro- 
vifiions venoient de Madrid , 6c 
on apelloit de Lifbonne au Tri- 
bunal de Caftiüe. Les Etats de- 

Kij 
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jVoient s^aflenibler dans le royau- 
me , & l’on ne devoir prendre 
aucune réfolution par raport à 
' la couronne de Portugal , que 
dans' cette aflemblée. Sous lo 
gouvernement Efpagnol , les E- 
tats ne furent neanmoins con- 
iVoqués que deux fois , dans l’ef- 

Ï )ace de 6o- ans. Lorfqu’on dé- 
iberoit a Lilbonne liir quel- 
■ qu’affaire touchant le royaume > 
tout étoit d’avance décidé ôc 
réglé à Madrid. Le Roi devoir 
lélider en Portugal , aufïi , fou- 
vent qu il lui feroit pofÏÏble. Ce- 
pendant Philippe 1 1. n y . alla 
. qu’une fois ; Philippe III. y fît 
un fejour de quatre mois , ôc 
Philippe IV. jamais ne s’y fît 
voir. A l’égard des charges cle 
' la maifon du Roi , elles furent 
fupprimées fous ces trois régnes. 
Le Viccroi devoir toûjours être 
JPortugais^ ou un Prince du fang 
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royal de Caftille j fils , frere , 
neveu, oncle , fœur^ niece, ou . 
coufiii du Roi. Cependant lorf. 
que quelque Prince du fang. a- 
voit été revêtu de ce titre , la 
cour d’Efpagne y fuivant fa po- 
litique ordinaire j mettoit toute 
l’autorité entre les mains d’un 
Gouverneur Efpagnol. Ainfi 
lorfque la Princefie de Mantouë 
fut nommée Vice-Reine de Por- 
tugal le Marquis de la Puebla 
eut toute la confiance de la cour ; 
il aflîftoit à tous les confeîls , &: 

■ étoit préfent à toutes les dépê- 
chés : la Princefie ne pouvoir 
rien faire fans fon avis. Le con- 
féil de Portugal devoir être en- 
tièrement compofé de naturels 
,du pays : il fut rempli de Caftil- 
lans. Il en fut de. même des gar- 
. nifons , quoique le contraire eut . 
été promis par le Roi Philippe 
II. C’étoient àuffi des Portugais 
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qui dévoient être Préfidents des 
provinces & Corrégidors. Cet . 
article ne fut pas plus obfervé 
que les autres. Les bénéfices- 
en commande ne dévoient être 
poffédés que par des Portugais ; 
ôc néanmoins le Duc deVilla- 
Hermofa , ôc d’autres Efpagnols 
eurent la jouiffance des plus 
confidérables. Enfin y par une 
contravention manifeftc aux ar- 
ticles dont Philippe 1 1. étoit 
convenu avec la nation', les Sei- 
gneuries , qui fer voient autre- 
fois d’appanages aux Princes du- 
fang , furent données à des Caf- 
tillans ; les emplois civils ^ôc 
militaires fur terre ôc fur mer 
furent conférés indifitéremment 
à des Portugais ôc à des Efpa- 
gnols. En Aragon en Italie , 
en Flandres , on avoit confervé 
les coutumes du pays, par raport 
à l’adminiflration de la juftice ôc 
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toutes les affaires : en Portu- 
gal au contraire tout fut chan- 
gé. Il n y eut plus de flotte pour 
défendre les côtes du royaume ; 
les vaifléauxPortugais furent em- 
ploiés au fervice de TEfpagne , 
& toutes leurs forces maritimes 
furent ruinées.^ H ne leur refta 
plus ni vaiffeau ^ ni galere , pour 
croifer fur leurs côtes , ôc pour 
affûter leurs ports ; enforte que 
la mer fut couverte de Pirates , 
& que les Corfaires de Barbarie , 
firentfouventdesdefcentes.Leur 
navigation ôc leur commerce 
tombèrent ; le nombre des vaif- 
feaux qu on avoit coutume d’en- 
voyer tous les ans aux Indes , 
fut peu à peu diminué. De vingt 
ils furent réduits à deux ou trois ^ 
mal équipés , dont une partie 
étoit fouvent prife parles Cor- 
faires , à la vue même du port. 
Durant tout le tems que le Por- 
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tugal fut fous la domination d’Elr 
pagne, il perdit plus de deux cens 
gros galions , fans compter une 
infinité d’autres vaiffeaux. Si l’on 
conftruifoit à Lifbonne quelque 
excellent navire , il étoit auflitôt ' 
mis en mer, pour joindre la flotte 
Efpagnole; enfortequelesPor* 
tugais perdirent l’envie de conf- 
truire de ces fortes, de, vaiffeaux , 
qui faifoient ordinairement dou« 
ze ôc quinze voyages aux Indes, 
& même davantage. 

Les arfénaux de Portugal fu- 
rent aufli dépouillés de leur Ar- 
.tillerie , ôc de toutes les armes 
qui y étoient. Plus de deux mille 
pièces de canon de fonte , ôc 
une. très-grande quantité de ca-' 
nons de fer furent tranfportés en 
Efpagne. Dans la grande place 
de Séville, on en vit jufqu’àpoo. 
marqués aux armes de Portugal* 
Il feroit trop long d’expofer en 

détail I 
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Ætàll toutes les autres injuflices 
de la cour de Madrid. Il fufiit 
de dire qu’on traitade Portugal^ 
comme une ..province qu’on fe 
-mettoit peu en peine de ruiner., 
ou plutôt comme un royaume 
qu’on vouloit abfolument afFoi- 
blir. On l’accabla d’impôts , on 
ruina fon commerce ,on en tira 
tout l’or ôc l’argent qui y étoit; 
Les dignités du Clergé ' fùrent 
données à des Etrangers. Le 
frere du Duc de’Bragance ayant 
demandé l’Evêché d’Evora,on 
le lui refufa , fous prétexte qu’il 
m’étoit pas Doéleur en Théolo-* 
gie; dans le même tems on don- 
na l’Evêché de Vifeo à Léopold, 
fils d’un Archiduc d’Autriche , 
qui n’avoit pas .encore trois ans^' 
Quoiqu’il y eût en Portugal plu-{. 
-fleurs îujets recommandables par 
' leur naiflance , leur pieté ôc leur 
fçavoir , cependant durant, les. 
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foixante années que le Portugal 
fut fous la puiffance des Rois 
d’Efpagne , on ne donna le cha- 
peau de Cardinal à aucun Por- 
tugais. 

Tant de vexations ôc d’oppref- 
fions ne pouvoient manquer de 
mécontenter beaucoup la nation 
Portugaife , ôc de la difpofer à 
fecouer un joug fi tyrannique , 
qui loin de leur laifler refpoir 
de quelque foulagement, les me- 
naçoit d’une fervitude plus rude 
encore. Comme fi les impofi- 
tions n euflent pas été aflez forâ- 
tes, ôc qu’on eût formé le defiein 
d’apauvrir abfolument la nation , 
les JVIiniftres Efpagnols étoient 
eh 1540 fur le point d’impofer 
fur le Portugal vingt nouvelles 
taxes de difrerentes fortes. On 
devoit mettre des impôts fur le 
papier, ôc fur chaque' cheminée ; 
byer le çinquiémç des biciîSti 
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meubles, & obliger chacun d’en 
donner la déclaration. On de- 
voir aulli mettre une taxe de cin- 
quante mille ducats fur tous les 
biens immeubles du royaume. 

Le miniftere Efpagnol fçavoit . 
que la nation Portugaife étoit 
difpofée à fe foulever ; mais mé- 
priïant les murmures d’un peu- 
ple qu’il regardoit comme entiè- 
rement fubjugué, il s’imaginoit 
n’avoir rien à craindre de fon mé- 
contentement. Cependant pour 
prévenir les féditions & les ré- . 
voltes, on avoir envoyé quel- 
ques troupes dans la province 
d’Eftramadure. On avoir mis auf- , 
fi de fortes garnifons dans plu- 
fieurs places du royaume des; 
Algarves; ôc pour s’afllircr de 
LiSbonne , les Forts qui com- 
mandent la ville ôc le port é- 
toient garnis de foldats aguer- 
ris, avec de bons officiers à 
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leur tête , &. pourvûs de ,muni-- 
tiens de guerre. On avoit établi 
encore un corp5 de garde dans 
la ville , & pour plus grande fu- 
reté 5 il y avoit ordinairement, 
dans le Port une flotte Efpagnole 
qui y. paflbit l’hy ver. D’ailleurs 
on avoit dépouillé le Portugal de 
tout ce qui pouvoit contribuer à • 
fa défenfe ; on lui . avoit enlevé 
‘plus de trois cens gros vaifleaux , 
& on avoit tiré des arfénaux tout 
ce qui eût pû fervir à armer le- 
peuple. . 

- Ceux qui paroilToient avoir 
plus de courage , de zélé & d at- • 
tachement pour leur patrie , on 
avoit eu foin de les attirer au fer- 
vice d’Efpagne & de leur donner 
des emplois militaires. On avoit 
depuis peu tiré du Portugal fix 
mille hommes -de pied , ôc un 
corps confidéràble de cavalerie > . 
pour fervir eii Catalogne. On- 
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àvolt même à cette occafion pu^ 
blié un Edit, par lequel il étoit 
ordonné à toute la Nobleffe Por- 
tûgaife de fervir dans cette guer- 
re^ fous peine de confifcation de 
foutes les terres qu ils tenoient , 
difoit-on , de la couronne, ôc que 
leurs ancêtres avoient obtenues 
à titre dè récompenfe de leurs 
fervices , les menaçant d’être dé- 
clarés infâmes & traîtres, s’ils re- 
ftffcient de porter les armes. Sous 
ce prétexte on fit venir à Madrid 
une grande quantité' de Nobleffe 
qui s’y virent ebmtrie en exil , la 
plupart n’ayant pas d’ailleurs le 
moyen d’y fublifter. '^G’étoient 
autantrd’ôtages -de lafidclité des 
Portugais ,’ qu’on retint à la cour, 
ou qu’on difperfa en difïérens en- 
droits. 

L’attention du gouvernémenf 
avoit pour principal objet là mai- 
- fon de Bragan'ce , dont le droit à 
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la couronne & les grands biens 
qu’elle poffedoit dans le royau- 
me , donnoient des inquiétudes 
à la Cour de Madrid. C’eft pour 
cela qu’on fe gardoit bien de leur 
accorder de nouvelles dignités. 
On fçavoit que le peuple leur 
étoit très-attaché ; on fe fouve- 
noit que lorfque Philippe III. fit 
fon entrée à Lifbonne , fuivi du 
Prince Theodofe de Bragance , 
le peuple ne put s’empêcher^e 
donner des marques de fon af- 
feélion pour ce dernier. C’eft 
pour cette raifon que le Minif- 
tere mettoit tout en œuvre, pour 
brouiller la Noblefte avec- cette 
famille. Le Duc ‘Jean de Bra- 
gance qui en étoit le chef, pour 
ne point donner de foupçon, s’é- 
toit retiré dans fa terre de Villa- 
viciofa , où il vivoit fans avoir 
aucun commerce avec la No- 
blelTe Portugaife. Cette condui- 
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te du Due ne raflurant point les 
Miniftres Efpagnols , ils firent 
leur pofTible pour Tattiref à la 
Cour. On lui offrit même le gou- 
vernement du Milanèz , qu’il re- 
fufa, fous prétexte qu’il n’avoit 
aucune connoifTance des affai- 
res d’Italie. Par une conceffion 
particulière, les Ducs de Bra- 
gance nétoient obligés. d’aller à 
la guerre , que lorfquc le Roi y 
alloit en perfonne. On invita 
donc le Duc de Bragance à fe 
rendre à Madrid, en l’affurant 
que le Roi fc mettroit bientôt 
en campagne à la tête de fes 
troupes. Maisxomme il comprit 
leur deffein , il répondit qu’il 
n’étoit point en état de faire les 
dépenfes convenables. Toutes 
leurs autres tentatives furent 
également mutiles. 

Il y avoir long-tems que le 
.peuple Portugais, naturellement 
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ennemi des Caftillans , acca- 
blé du joug Efpagnol ôc des 
cxadlions du miniftére , étoit 
difpofé à un foulevement. Les 
nouvelles impofitions dont ils 
étoient menacés , achevèrent 
de les mettre au defefpoir. La 
NoblelTe non- titrée fe plaignoit 
de la perte de fes privilèges , ôc 
de ce que les charges , les digni- 
tés ôc les honneurs , dont leurs 
•ancêtres avoient joui fous leurs 
•Rois naturels leur étant refu- 
Lés, il nÿ 'avoit plus de places 
pour leurs enfans , foit dans l’E^ 
glife , foit dans la robe , foit a là 
guerre , foit fur mer. Ils voioient 
que tout étoit eh proie à la cor- 
ruption , à l’intrigue ôc à la baf- 
•felfe; que les plus indignes fu^ 
-jets étoient ceux'à qui Ton pro- 
diguoit les charges ôt lès dignités» 
du royaume; que les bénéfices 
de l’Eglife étoient la recompenfe: 
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de là ftupide ignorance, ou de 
Fhypocryfie; qtie ceux qui é- 
toient prépofés au recouvrement 
des impofitions ^ accumuloient 
rapidement des richeffes immen- 
fes , ôc vivoient dans un luxe 
odieux ; que toutes les charges 
étoient vénales , ôc que les ' fa- 
veurs étoient prodiguées à des 
hommes de bafle naiffance ôc 
dépourvus de mérité , tandis que 
les gens de condition, les an- 
ciennes familles du royaume , 
étoient dans l’opprefTion ôc l’in- 
digence. 

Philippe IV. Prince doux , in- 
dolent ôc pareffeux , a voit aban- 
donné le gouvernement de fes 
vaftes Etats ôc la conduite de 
toutes fes affaires au Comte Duc ' 
/d’Olivarez fon premier Minif- 
tre. Olivarez ne manquoit pas de. 
capacité ; il étoit rufé dans fes 
projets, Ôc infatigable dans le tra- 
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vail. Son caratlere ôc fa politi- 
que lui avoienc fait préférer la 
maniéré de gouverner par la 
crainte à celle de gouverner pat 
la douceur ; il fembloit ne con- 
noître d’autre moyen de rendre 
le peuple docile que f oppreflion 
& la corruption. Marguerite de 
Savoye avoit été fept ans Vice- 
Rcine de Portugal , femme d’un 
jugement exquis, d’un efprit éle- 
,vé , 6c d’un grand courage. Mais 
elle n’avoit que le nom de Vice^ 
Reine , obligée de fe conformer 
en tout aux fentimens du Mar- 
quis de la Puebla, frere aîné jlu 
Marquis de Léganez. Les dépê- 
chés concernant les affaires de 
Portugal dépendoient de deux 
hommes , Pierre Suarez fecretab 
re du Confeil de Portugal àMa-^ 
drid ; ôc Michel Vafconcellos"' 
Secrétaire d’Etat ôc du Confeil' 
à Lifbonne. Le premier étoit 
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tout enfemble bcau-pere & beau- 
frere de Michel Vafconcellos , 
homme dur, fier , infolent dans 
fes a£lions Ôc dans fes paroles ^ 
concufiionnaire^ avare, mais fin, 
dilTimulé , vif, pénétrant & très- 
aélif. Ces deux Miniftres qui 
haïflbient extrêmement la No- 
blefle Portugaife, prenoient plai- 
fir à inventer toute forte de 
moyens pour la mortifier, la dé- 
courager , ôc la réduire à un état 
demifére ôc d’efclavage. Il parut 
que tel étoit leur deflein,par 
quelques lettres de Vafconcellos 
écrites au Comte Duc d’Oliva- 
rez , qui ayant été interceptées , 
firent connoitre à la Noblefle 
Portugaife le projet qui avoir été 
formé, d’alTujettir ôc’ d’unir le 
royaume de Portugal à celui de 
Caftille , ôc pour cet effet d’aba- 
tre la Noblefle du royaume. Cela 
fut confirmé quelque tems après 
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par les effets des raefures qu’ils* 
avoient concertées. La révolte 
des Catalans en 16^^. leur four- 
nit le prétexte, ôc les moyens d’e-' 
xecuter leur defleim ■ 

A l’occafion de cette révolte dé ' 
la Catalogne , tous ceux qui pof- 
fédoient en Portugal des Fiefs 
nobles furent fommés de fervir 
dans cette guerre ', fous peine 
d’être déclarés infimes ôc traî- 
tres , 6c privés de leur terres; 
En cette ^ année 16^^. on" fît ' ë 
ce fujet le dénombrement de 
tous les Portugais 'en état de^ 
porter les armes , Ôc on trouva 
que le nombre fe montoità 200. 
mille, fans compter 2 5" 00. che- 
vaux, Dans ce nombre la No- 
bleffe n’éfoit point comprife ; 
mais l’on connut par là celui 
de leurs vaffaux en état de fervir. 

Et lorfqu on leur fignifia l’ordre 
de marcher pour la guerre de 
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Catalogne avec leurs -vaffaux, 
on leur fit fçavôir en même teins 
que la cour jugeroit par le nom- 
bre de ceux qui les accompagne- 
-roient , du zele de chaque Gen- 
tilhomme ^pour le fervice de fon 
Prince. Le Duc de Bragance 
envoya un très-grand nombre de 
fes vafTaux. Plufieurs de la No- 
'bleffe , ainfi que je Fai dit ; furent 
retenus a Madrid , comme des 
otages de la fidélité de leurs pa- 
rens Ôc de leurs vafTaux. On ju- 
ge àifément que ce fejour forcé 
dans la capitale d’Efpagne fut 
pour, eux une efpece d’éxii , qui^ 
leuD coûta beaucoup , 6c fit tort - 
à. leurs affaires. La conduite - 
qu’on tint à l’égard des Comtes 
de Santa-Croce , de Prado , de ' 
Miranda , de Sabugal ôc de Por- ' 
talegro, fut fi étrange , que l’on ^ 

• eut lieu dès-lors de foupçonner 
fortement les delTeins de la cour. 
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> dont on ne douta plus enfuîtc ÿ 
lorfqu’on eut vu' les lettres de 
Vafconcellos qui avoient été 
interceptées, comme je l’ai dit 
ci-deflus. Le refte delà Noblefle 
qui étoit encore dans fes mai- 
fons , voyant que leur obeiflan- 
ce ne pouvoir que leur être fu-. 
nefte , avoir beaucoup de répu- 
gnance pour fe rendre à Ma- 
drid. Elle étoit réfolue de fe por- 
ter plutôt aux dernieres extré-. 
mités que de quitter leur pays , 
quand même on devroit traiter , 
leur refus de défobeiflance , & 
d’attendre Teffet des menaces de 
la cour. Etant ainfi difpofés , ôc 
fe voyant en danger de périr, 
ils jugèrent à propos de prendre 
quelques mefures pour leur fu- 
reté. Ils jetterent donc les yeux 
fur la maifon de Bragance, à la- 
quelle ils avoient paru jufqu a- 
Iprslîpeu attachés, ne trouvant 
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que ce moyen pour procurer le 
falut de leurs familles ôc de leur 
patrie. 

Cependant la Noblefle titrée 
étoit de tous les Ordres du royau- 
me le moins porté au change 
ment ôc le moins favorable à la 
maifon de Bragance., Les Minif- 
très d’Efpagne les avoient tou- 
jour fort ménagés , dans l’opi- 
nion que tant que ces Seigneurs 
feroient contens du gouverne- 
ment , il n y avoit point à crain- 
dre de révolte de la part du peu- 

Î rle , ou du moins que fes fou- 
evemens feroient fans fuccès. 
Le Roi d’Efpagne avoit em- 
prunté de ces Grands beaucoup 
d’argent à un intérêt confidéra- 
ble , ôc pour le payement dè ces 
fommes il avoit engagé les re- 
venus de fa couronne ; en forte 
que leur intérêt même les lioit 
au gouvernement. On avoit auffi 
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augmenté le nombre de ces Sei- 
gneurs. Philippe. IL ôc Philippe 
III. avoient donné à plufieurs 
fimples Gentilshommes des titres 
de Comtes , de Marquis & de 
Qucs, titres qui en Portugal don- 
nent le. même rang qu’en An- 
gleterre ; ce qui n’eft pas dans 
les autres Etats de l’Europe. On 
avoir même plus donné de ces 
fortes de titres., qu’on n’en avoir 
jamais accordé depuis le com- 
mencement de la Monarchie. 
De plus, on avoir diftribué^^parmi' 
eux un grand nombre de char- 
ges Ôc de gouvernemens , qu’on 
avoir déclarés héréditaires dans 
leurs familles. Ce qui étoit très- 
contraire aux maximes des Rois 
de ^Portugal , qui n’avoient .ja- ' 
mais donné les charges ôc les. 
gouvernemens qu’à vie, afin d’a- 
voir des bienfaits pour le méri- 
te, 'ôc des récompeiofes pour les 

fer-vices 
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fervices particuliers rendus à PE-? 
tat , pour pouvoir entretenir Té- 
mulation païmi la Noblefle 5 ôc- 
les exciter à fe diftirtguer par 
de belles avions.- La 'Cour de 
Madrid avoir employé d’ailleurs 
toutes fortes de nioÿens,pour 
mdifpbfer'les Grands contre lé 
Duc dé Bràgànce qui étoit le 
fcul qu’elle craignoit , à caufe du 
drqit qu’il avoir à la couronne > 
de Faffeélion que le peuple avoir 
pour lui, defes grandes terres, 
ôc du nombre 'prodigieux de fes- 
valTaux.v Car ce ;Duc ’étôit Sei- 
gneur de la grande ôc riche pro-r 
vince d’Alenteïo , qu’on appel-» 
le le grenier du Portugal , &• 
dont tous les Gentilshomme re-^ 
levoient de lui. Il étoit aufli Sei- 
gneur- de la plus grande partie 
de la province de Tra-los-mon-* 
tes J où étoit fituée le duché de 
Braganee ; enfojtte que ic tiers 
Tome 1 . M 
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du royaume lui appartenoitJ 

Les Grands fecondoient nean- 
moins les intentioiîs des Efpa- 
gnols,parla jaloufiequ ils avoienr 
delà grandeur d’une maifon qui 
efFaçoit la leur. Le Duc d’A- 
veiro, & le Marquis de Villa^ 
Réal y qui pofTedoit aufïi le du- 
ché de Gamine ^étoient du fang 
Royal , comme le Duc de Bra- 
gance , & ne fe croyoient pas 
d’un rang inférieur au fien. En- 
fin, fi l’on excepte le Marquis 
de Féreira ôc le Comte de Vi- 
miofe ifius de branches bâtarr 
des de la maifon de Braganee , 
tous les autres Grands' nétoient 
point du tout difpofés à fouffrir 
que le Duc devînt leur maître. 

Jean Duc de Braganee , ne 
pouvant compter fur eux , fon- 
doit toutes fes efpérances au 
trône , qu’il croyoit toûjours lui 
appartenir , fur la réunion de la 
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fimple Nobleffe & du peuple 
en fa faveur. Le Duc étoit un 
homme de, bon fens , mais na- 
turellement défiant & lent dans 
les affaires , d'un tempérament 
froid Ôc d’un efprit peu entre- 
prenant, indolent ôc pareffeux, 
îbit par humeur , foit par politi- 
que. Pour ne point donner d’om- 
brage aux Efpagnôls , il paffoit 
le tems à la chalîe j ôc fe livroit 
à tous les autres amufemens de 
la campagne ÿ femblant borner 
là toutes fes penfées , quoique- 
dans le fond il fongeât très-fé- 
rieufement à profiter des occa- 
fîons pour fe frayer le>chemin à 
la Royauté» 

II avoit un Agent nommé ' 
Jean Pinto Ribeyro , Doôleur 
, en droit , quiétott chargé de tou- 
tes fes affiiires à Lifbonne» Çet 
homme a£lif, vigilant > hardi, 
avoit une grande connoiffancç 

- . • ' • M ij ' 
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du monde , & étoit très * paf- 
fionhé pour les intérêts de fon 
maître , qui lavoir chargé de 
fonder les efprits du peuple , ôc 
de voir fi les Nobles , qui par - 

I artifice des Efpagnols avoient- 
été Cl long‘tems,divifés entr’eux, 
pôurroient à la* fin- fe réunir en 
fa faVetir , & prendre quelque, 
engagement.' Pinto fe comporta 
dans ' cette affaire avec beau- 
coup dadreffe. Rodrigue d’A- 
eugna Archevêque de Lifbonne.- 
fe donna aufii de grands mou- 
vemens pour faire cette réunion^ 

II étoirami particulier du Duc 

- & ennemi des Efpagnols qui ne 
îe haiffoient pas moins homme 
d ailleurs fort fçavant & fur-tout 
tres-habile dans la conduite des 
affaires. Celle dont il s’agiffoit 
•étoit bien délicate , à caufe de 
la difficulté de connoître ceux à 
^ui l’on pouvoir fe fier. 
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Le prélat aflembla quelques- 
uns des principaux de la* haute 
Noblefle , pour confulter avec 
eux fur les moyens de foutenir 
leurs inaifons , ôc de prévenir la 
ruine entière de la patrie. De 
ce nombre furent. Michel d’ Al- 
meida , vieillard refpedable , u- 
hiv.erfellement eftimé , qui n’a- 
voit jamais fait fa cour aux mi- 
nières Efpagnols ; Antoine Al- 
mada intime ami de TArchevê- 
que , ôc Louis fon fils ; Pierre 
Mendoza; Mello grand- Veneur, 
èc Louis d’Acugna neveu du 
prélat qui avoir époufé* la fille 
a Almada. Ils convenoient tous 
de la nécefïité de remedier aux 
maux que la nation fouffroit , ôc 
ils le défiroient également. Mais . 
ils ne s’accordoient pas fur les 
moyens d’y réuffir. Les uns crai- * 
gnoient d’eflayér vainement de 
fecouer un joug , que le mauvais 
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fuccès de leur entreprife ne vfer- 
viroit qu’à rendre encore plus 
péfant. 

Quoique le peuple , difoient- 
îls > foit allés difpofé à fe foule- 
ver dans tout le Royaume ^ 
leurs efforts fubits ôc violents 
font ordinairement peu durables, 
6 c lorfqu ils trouvent des obfta- 
cles ôc des dangers , ils fe rebu- 
tent, ils reculent ôc abandon- 
nent à la merci de leurs enne- 
mis ceux qu’ils avoient -mis eux- 
mêmes à leur tête. Ils ajoûtoîent 
qu’Ü n’étoit pas poffible aux Sei- 
gneurs , dont la plupart étoient 
abfens , de les ralfembler en mê- 
me tems dans tous les lieux de 
leur dépendance ; que la plupart 
des Grands étoient dans les in- 
térêts dé l’Efpagne ; que les trois 
principales maifons' iflues des 
Rois ae Portugal , fçavoir celles 
deBragance, d’Aveiro , ôc de 
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Villa-Real ^ étoient ennemies les 
unes des autres, ôc que fi on met- 
toit à la tête de la confpiration - 
le Duc de Bragance , les deux 
autres maifons ne manqueroient 
pas de traverfer l’entreprife : 
que toute la Noblefle , quoi- 
que mécontente , étant pareille- 
ment divifée ÿ elle ne pourrok 
fe réunir pour la caufe commu- 
ne : Que la puifiance de l’Ef- 
pagne étoît très-grande , Ôc qu’il 
lui étoit facile de les accabler 
tous : Que le Portugal n’étoit 
pas une Ifle ; que ce pays n’é- 
toit pas éloigné dcv la Cour , 
comrne la Hollande , ni à por- 
tée de recevoir des fecours é- 
trangers , comme la Catalogne 
voifine de la France : Qu’il n’é- 
toit pas étonnant pour cette rai- 
fon, que les révoltes euffent réuf- 
lî dans ce pays-là ; que le Por- • 
tügal au contraire étoit envi- 
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ronné de trois côtés par les ter- 
res d^Efpagne , Ôc hors d’état de 
recevoir du fecours que par mer;: 
fecours très-incertain , n’y ayant 
aucune puiflance étrangère qui 
eût promis de les féconder : Que 
quand même ils y pourroient 
compter , ce fecours ne fproir 
que très-lent , à caufe de la dif- 
tance de la mer : Que toutes les 
villes ôc toutes les places dé. 
Portugal étoient garnies de fol-r 
dats Efpagnols , ôc que ce feroir 
autant de retraites pour ce dé- 
luge d’ennemis , qui ne manque- ■ 
roit pas de venir fondre fur euy 
de tous les quartiers de l’Efpa- 
gne : Que quand même quel-» 
ques Forts pourroient tenir con-^ 
tre les Efpagnols , le royaume 
n’en feroit pas moins expofé' " 
à tous les malheurs d’une guer- 
re inteftine, Ôc en proye aux 
çourfes continuelles des garni- 

fons. 
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fons ; enforte' que les Portugais 
ne pourroient long-tems réfif- 
ter à la puiflance Efpàgnolle : ' 
Que le royaume éroit appau- 
vri- 5 fans armes , & fans vaif*. 
féaux , hors d’étât -de faire la 
-guerre ôc' d'en fbutenir les frais : 
Quilfailoi enfin confidérertou- 
tes, ces difficultés , avant- que. 

s’engager dans l’entreprife 
(fëntVÿl s agifeit. ' - ' 

On répondit à cela , que le: 
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toit pas befoin d’avoir recours 
aucune puiffiance étrang4^e > 
pour venir à bout de fe déli- 
vrei: de la tyrannie. Que la fu- 
reur du peuple étoit telle , qu’il 
sairemhleroit de lui-même\> ou 
au moins qu’il fuivroit tout Gen^ 
tilhomme qui voudroit fe met- 
tre a-feur tête ; enforte.qu’on- fe 
'pafiferoit des Grands ,'%quQ 

‘ . N' 
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la fimple Noblefle fe trouvefolt^ | 
flattée de ne devoir fon falut 
quà elle -même : Que le peu-^ 
pie, fans même être foutenu par 
la Nobleflè , s'étoit déjà foule- 
vé , ôc que la fédition d’Evora ' ‘ 

afîés récente avoir remué les 
efprits de toute la' nation : Que 
le Duc de Bragance, qui devoir 
être à leur tête , avoir une très»^ . , i 
grande quantité de Gentilshom- 
mes pour vaflaux , 6c qu’il étoit j 
Seigneur de la troifiéme partie . 
du royaume : Que le peuple 
étoit fl perfuadé de fon droir 
à la. couronne , quil fe feroit 
aifémcnt un foulevement géné- 
ral en fa faveur ; Que les trou- 
pes Efpagnoles qui éfoient en | 
garnifon dans les places de Por- 
tugal , depuis que les vieux fol- 
dats en avoicnt été tirés pour 
fervir en. Catalogne , n étoient ^ 
çompofées que de nouvelles nih; 
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^^fer-ieurs armes ôc leurs habits , 
s’étant jamais trouvés dans 

;ï». 1 , n > /♦ 


® i^uon leur fauvât la vie dans * 

- les premiers mouvemens de la 
. révolte générale t Que les'au-» 

IP’ très Efpagnols quon avoir mis ; 

4 en garnifon dans les Forts., 
étant en trop petit nombre pouc. 
tenir' contre ceux du pays - , fe ^ 

. tendroient d abord , d’autant plus ^ 
que qes Forts étoient fort niai ' 
poiiryus' de munitions : Qu’au 
refte , le peuple ne manqueroit 
point d^mes > qu’d pourrqÿ , 
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faifir, toutes celles qui étoient 
dans les grandes villes ôc dans 
les Ports de Mer : Que la puif- ' 
fance d’Efpagne étoit fort affoi- 
blie par une longue fuite de - 
pertes , ôc particulièrement par 
la révolte de Catalogne , con- 
tre laquelle elle employoit tou- 
tes fes forces*, avec un affés 
mauvais fuccès : Que quoique 
la Catalogne fût aéluellement 
fecourue par la France , les 
Catalans navoient pas lailfé de 
s’emparer de Barcelonne ôc des 
autres villes de la province , 
fans aucun fecours étranger : 

' Que les Portugais pourroient 
faire la même chofe avec encou- 
re plus de. facilité ; ôc qu après 
o« premier fuccès , ils feroient 
infailliblement fecourus par les 
puiffances' ennemies de l’Efpa- - 
gne , qui 11 avoient fait la guer- 
re aux Portugais , que parce 
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qu’ils dtoient fujets de cette 
Couronne : Qu’au pis-aller , 
quand même ils ne feroient pas 
fecourus, ils pouroient fort bien 
fc foutenir contre une puiffaii- 
ce epuifée ôc accablée d’enne- 
, jUiis , puifqu’ils avoient . été en 
état de tenir contre elle dans * 
le tems qu’elle étoit à fon plus 
haut degré : Qu’après tout, quel- • 
que chofe qui arrivât , c etoit 
le feul moyen de fauver le 
royaume ; & de préfefver la 
nation d’un honteux efclavage; ^ 
ôc qu il valoit mieux mourir en 
braves gens les armes à la main, 
ôc en combattant pour la liber- 
té ^ que de traîner une vie igno- ' 
minieufe, ôc de fe voirméprifés, 
înfultés ôc traités comme des 
efclaves , pour ne laïïTer en mou- 
rant que des chaînes ôc des 
fouffrances à leur malheureufe 
pofterité. Après avoir ainfi ba- ’ 

N iij 
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lancé les raifons de part & 
w tre> on prit enfin la réfolution 
de former une révolte générale 
dans le royaume, fi le Duc de 
Bragance vouloir fe mettre à 
îeur tête , & faire valoir fon droit 
à la Couronne., 

’ Cependant le Comte d’Oli- 
Varez , informé que les Portu- 
gais étoient difpofés à la révolu 
te y & qu’il n’y avoir que le Duc 
de Bragance qui pût être le 
chef des rebelles , prit des me- 
fures pour s’aflurer de fa per- 
fonne. Il ne lui étoitpas polli- 
ble de' l’entreprendre à force 
ouverte , à caufe du grand mon- 
de dont il étoit toujours accom- 
pagné dans fon château de Vil- 
la- Viciofa , où il vivoi^t dans la 
plus grande magnificence , au 
milieu d’une efpéce de Cour 
& d’ un nombre infini de vaf- 
faux. C’ell ce qui fît craindre 
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âti Minîflre , que . s’il ufoit de 
violence , le Duc ne fe portât 
aux dernieres extrémités y ôc ne 
hâtât la révolte y qu’on vouloir 
prévenir , ôc qui dans les con^ 
jondures préfentes pouvoir de- 
venir funefte à l’Efpagne. Il 
fçavoit que le Duc n’étoit point 
un homme remuait ôc ambi- 
tieux ; mais comme une Cou- 
ronne a toujours de puifTans at- 
traits , ôc que l’on manque rare- 
ment de profiter de l’occafion 
de monter fur le Trône , il 
étoit dangereux de le laiffer ex- 
pofé à cette tentation. 

C’eft ce qui engagea le Mi- 
niftre à ufer d’artifice , pour ve- 
nir à bout de fe rendre maître’ 
de la perfonnc du Duc. Deux 
années auparavant , on avoir 
beaucoup parlé d’une flotte 
Françoife, qui devoir faire une 
defcente fur les côtes de Portu- 

N iiij 
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■gai. Ce bruit s’(ftant renouvel- v 
lé en 1 540. la Cour de Madrid 
envoya une commiflîon au Duc 
dé Bragance , pour commander 
en chef toutes les forces du 
royaume , avec pouvoir de for- 
tifier les villes , de réparer les 
Forts 5 ôc de changer les garni- 
rons. On lui ordonna en même 
tems de vifiter les places mari- 
times ^ de les mettre en état de 
s’oppofer aux ennemis. Lopez 
Oforio amiral d’Efpagne eut or- 
dre en même tems de conduire 
fa flotte vers les côtes de Por- 
tugal , d’aborder dans tous les 
Ports que le Duc vifiteroit , 
de lui rendre toutes fortes d’hon- 
neurs 9 de le combler de poli- 
tefles 9 de l’inviter à venir à bord 
pour avoir une conférence avec 
lui, ôc de l’emmener en Efpagne. 
Mais la tempête ayant difperfé la 
flotte, ce projet ne put réuflir. 
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On lui envoya donc de nou- 
veaux ordres de vifiter tous les 
Forts du royaume 6c de les met- 
tre en état de défenfe , 6c on lui 
fit tenir 40000 ducats , pour 
fournir à la dépcnfe des fortifi- 
cations. Les Gouverneurs des 
Forts qu’il devoit vifiter , avoicnt 
ordre desWurer de faperfonne, 
ôc de l’envoyer à Madrid fous 
bonne efcorte . Le Duc jugeant 
qu’il ne convenoit guéres de fe 
fier ainfi à un homme qui avoit 
des prétentions fi bien fondéés 
à la Couronne , ôc que cette 
confiance du , Miniftre n’étoit 
pas conforme à fon caraétére 
6c à fa conduite ordinaire , y 
foupçonna quelque piège. II 
vifita toutes les places , ôc em- 
ploya l’argent qu’il avoit reçu 
a gagner l’amitié des officiers 6c 
des foldats. Mais il n’entra dans 
fiucune fortereffe , fans être ac-; ' 
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compagné dune garde fufîîfail- 
te pour prévenir tous les deffeins 
qu on auroit pu avoir de fe faifir 
de fa perfonne. C’eft ainfi qui! 
rompit toutes les mefures du Mi- 
niitre. En parcourant ainfi tout le 
royaume , le Duc fut témoin de 
raffe£lion de la Nobleffe ôc du 
peuple pour fa perfonne , ôc eut 
occaiion de l’augmenter encore^ 

' Dans le cours de fes vifites , 
il vint à Almada J où il avoit or- 
dre de s’arrêter ^ en cas que la 
flotte Françoife ne parût point. 
C’étoit là que l’attendoient les 
principaux confpirateurs ^ fça- 
voir , Antoine Alniada , M. Al- 
-meïda, Ôc- Antoine Mendofa. 
Ils lui découvrirent leur projet 
ôc lui demandèrent fon confen- 
tement. Le Duc qui avoit de 
grands biens , ôc qui ne vouloit ' 
pas rifquer de les perdre pour 
une couronne incertaine , fans 
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at^oir des efpérances bien fon- 
dées J les remercia de leurs of- 
fres , ôc leur dit , que pour mon- 
ter fur le trône il ne mettroit / 
point la vie de fes amis en dan- 
ger , ôc ne feroit point répandre 
le fang de fes compatriotes. Ce- 
pendant il leur lit tant de caref- 
îes , ôc parut fi content de leur 
propofition, qu’ils s’imaginèrent 
aifément , qu’il approuveroit la 
conjuration, lorsqu’elle éclare- 
xoit , quoique fa lenteur ordinai- 
re l’empêchât pour lors de fe ré- 
foudre a y entrer. 

Comme Almada eft peu éloi- 
gné de L ilb onne , il fe crut obli- ' 
gé d’aller rendre fes refpeêls à la 
iVice - Reine. Le jour ôc le cé- 
rémonial de fa réception ayant 
été réglés, il vint au palais,Ôc fut 
reçu avec tant de marques d’af- 
feêlion de la part du peuple , ôc 
avec tant d’acclamations , que 
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Puebla dit à la Vice-Reine , que 
le Duc droit 'moins venu pour 
lui rendre fes devoirs , que pour 
étaler fa magnificence, & lui 
faire connoître combien il étoit 
aimé du peuple. La joye que la 
ville de Lifbonne témoigna en 
cette occafion , & l’ardeur avec 
laquelle chacun s’emprefîbit de 
le Voir > furent fi grandes , qu’^il 
fembla qu’il ne lui manquoit 
pour être dès-lors proclamé Roi 
ce Portugal , que de le vouloir. 

’ Mais le Duc , fatisfait de ces té- 
moignages d’àffedion, s’en re- 
tourna à Almada , fans vouloir 
aller à fon palais de Lifbonne, 
ôc fans même entrer dans la ville. 

Cependant le Comte d’Oli- 
varcz , allarmé de cette récep- 
tion , ôc du bruit incertain d’une 
confpiration , envoya au Duc de 
Bragance des ordres précis de 
la part du Roi de fe rendre à 
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Madrid , pour rendre compte 
à fa Majefté de l’état où il avoit 
trouvé les places qu’il avoit vifi- 
tées. Le DuC fe voyant poulTé 
à bout , ôc qu’il n’y avoit plus 
moyen d’ufer de prétextes , ni de 
différer fon départ pour la Cour, ' 
jugea ou qu’il lui falloir obéir ôc 
fe livrer à fes ennemis , ou pren- 
dre un engagement avec les con- 
fpirateurs. Il envoya d’abord un 
de fes gentilshommes à Madrid, 
pour affurer le Roi qu’il partoit 
inceffamment. On y loua un hô- 
tel > on y arrêta un grand nom- 
bre de aomeftiques , on fit tra- 
vailler aux livrées ; on fit en un 
mot tous les préparatifs, comme 
lî le Duc eût dû arriver bientôt. 
Cependant ilufa de défaites, pour 
différer un peu fon départ. Il s’ex- 
cufa fur l’état de fa lanté 6c fur 
la néceflité de régler le eérémo- 
' niai de faréception.Il crut que ce 
dernier article feroit de la diffi- 
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.culté, & lui donneroit moyen 
<le gagner du tems ; parce qu il 
vouloir avoir le pas fur tous les 
Grands d’Efpagne, avec l’hon- 
neur du Dais 5 tel que fes ancê- 
tres l’avoient eu, & qui étoit 
regardé comme une des princi- 
pales prérogatives de fa maifon. 
Le pouvoir du Comte d’Oliva- 
rez & le defir ardent qu’il avoir 
d’être maître de la perfonne du 
Duc applariirent toutes les dif- 
ficultés. On lui accorda tout 
ce qu’il demandoit. Ainli il ne lui 
fut plus poflible de former au- 
■Cun obftacle à fon départ. 

Dans le même tems les conf- 
•pîrateurs lui envoyèrent P. Men- 
doza , pour le déterminer à ac- 
cepter leurs offres. Ils eurent à 
ce fujet un court entretien dans 
une partie de chaffe. Mendoza 
s’aperçut que la crainte du Duc 
étoit le feul motif qui lui faifoit 
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refufer la Couronne , ôc il crut 
qu’il fe détermineroit , dès qu’on 
le fatisferoit fur les moyens d’é- 
xeeuter une telle entreprife.Pour 
l’embarquer entièrement, Men- 
doza engagea l’Evêque d’Elvas , 
intime ami du Duc , à lui ren- 
dre vifite, ôc à mettre la der- 
nière main à Pouvrage. Ce Pré- 
lat lui fit eonnoître la facilité 
qu’il y auroit de réufîir dans cet- 
te affaire, ôc raffura qu’il feroit 
appuyé par la Nobleffe \ qu’en 
particulier Alonzo Mello Gou- 
verneur de la Citadelle d’Elvas 
lui étoit entièrement dévoué ; 
que cette place étoit la plus im- 
portante du royaume ôc la mieux 
fortifiée ; quelle réfifteroit aux 
premiers efforts des Efpagnols ,, 
qu’elle feroit fa place d’armes, 
fl l’affaire réufïiffoit , ôc un azile , 
li elle tournoit mal. 

Les raifons de l’Evêque ffr 
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rent beaucoup d’impreflion fuf 
le Duc. Mais avant de s’enga- 
ger abfolument , il voulut con- 
fulter la DuchefTe, femme d’ef- 
prit, ôc d’un grand zélé pour fa 
patrie. La DuchelTe , informée 
aes propofitions qu’on avoir fai- 
tes à fon mari, lui dit, qu’il ne 
falloir pas héfiter ; qu’il n’y a- . 
voit point d’autre parti à pren- 
dre ; qu’il falloir aller à Madrid 
ou à Lifbonne , pour mourir 
dans l’une de ces deux Villes ; 
dans la première fans honneur , 
dans la fécondé avec gloire ; 
qu’en prenant le premier parti, 
il ne pouvoir fe flatter d’un au- 
tre fort ; qu’au contraire en pre- 
nant le fécond , il auroit très- 
vraifemblablement une couron- 
ne. Le IJuc , déterminé par le 
Confeil de la Duchefle , envoya 
chercher l’Evêque d’Elvas : il 
lui fit part de fa derniere réfolu- 

tion^ 
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tîon , Ôc lui recommanda de ne 
point perdre de tems , ôc de pren- 
dre toutes les mefures néceflai- 
rcs. Pinto fut envoyé à Villa- 
Viciofa , fous prétexte de s’in- 
former de ce qui regardoit la 
Comté d’Odemire , dont le Duc 
vcnoit d’heriter 9 par défaut 
d’hoirs de cette branche de fa 
Maifon. Mais il lui donna un Mé^ 
moire particulier fur l’état de la 
conjuration, furies mefures qu’il 
falloir prendre , ôc fur les Villes 
dont il faloit fe rendre maître,r 
Le Duc étoit d’avis de com- 
mencer par s’emparer de Lif- 
bonne,‘dont l’exemple entrai^ 
neroit les aütres VHles du royau^ 
me ; ôc fi l’entreprife ne réuflTif- 
foit point J de fe retirer dans les 
Algarves , dont le peuple avok 
été autrefois fi attaché à Dons 
Antoine , ôc qui étoit naturelle- 
ment très-zélé pour la maifon de 
Tome L Q 
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Bragance ; qu’en tout cas , Elvas* 
ferviroit de retraite. 

Pinto fut chargd de lettres^ 
pour Almeida ôc Mendoza , & 
bientôt le nombre des confpî- 
tateurs commença à s’accroître 
par les intrigues : il ufa néan- 
moins de grandes précautions 
ne parlant jamais qu’à un feul à 
la foisj^ ôc en le faifant jurer de 
garder le fecret. Ils les trouva ré- , 
folus à entrer dans la conjura- 
tion ; mais ils ne s’accordoient 
pas fur l’endroit , où ils devoienr 
d’abord la faire éclater. Plulieurs- 
étoient d’avis que ce devoir être 
à Evora , l’ancien féjour des 
Rois de Portugal', ôc où trois* 
ans auparavant le peuple s’étoit 
foulevé , ôc avoir fait paroître 
une fi grande inclination pourle 
2)uc de Bragance , qu’il n’y 
:voit pas à douter , que l’entre- 
prife ne réufiît dans cette ViUe. 
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Ils ajoûtoient que la première 
tentative étant de la derniere 
importance , ôc ne devant pas - 
être hazardée témérairement , 
c étoit par là qu’il falloir corn-- 
mencer ; que ce premier fuc« 
eès J qui étoit infaillible , infpire-' 
roit du courage aux autres Villes;'-' 
qu’ils attaqueroient enfuite Lif* ' 
bonne ,■ qui penchoit d’ailleurs- 
pour le Duc de Bragance.' 

Pinto leur remontra , qu’il y " 
avoir de grands inconveniens à ' 
commencer de faire éclater la 
-conjuration ailleurs qu’à Liiboiv - 
ne ; que cela donneroit lieu au ’ 
gouvernement d’envoyer par 
tout des ordres,' de mettre les 
Efpagnols Ôc leurs amis fous les 
armes , de garnir les^ Forts, d’é- 
quipper des vaifîeaux ^ ôc de 
prendre des mefures pour em- 
pêcher le foulevement du peu- 
,jle ; Que les fecours venant de: . 
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Caftille à LÜÎbonne,foit par mer y 
foit par terre , rendroient l’en- ^ 
treprifc fur cette ville impratl- 
quable , ôc donneroienr lieu à 
une guerre inteftine , qui plon- 
geroit le royaume dans la défo- 
iation : Qu’il étoit abfolument 
néceffaire de commencer par 
Lifbonne , dont le foulevement 
entraineroit le refte du royau- 
me ; qu’en s’aiTurant . de cette 
capitale , c’dtoit s’aflurer en mê- 
' me tems de toutes les perfon- 
- nés qui àvoicnt de l’autorité dans 
le royaume ; que c’étoit le cen- ' 
tre des richelîes du Portugal , 
ie- magazin des, armes ôc des 
forces navales , & qu’ils y trou- 
veroient tout ce qui leur feroit 
néceffaire : -qu’il étoit aéluelle- 
ment facile de furprendre cette 
capitale , parce que le gouver- 
nement n avoit aucune défiance,., 

& que les gardes s’y faifoiery; 
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avec beaucoup de négligence 
qu en s’afTurant de la perfonne 
de la Vice-Reine & facrifîant 
Vafconcellos à la haine publi- 
que , ils fe rendroient tout d’un 
coup maîtres de la ville ôc de 
tout le royaume. Qu’Evora fur- 
tout fe déclareroit auffitôt , à 
caufe du crédit que le Marquis 
de Fereira a voit dans cette ville. 

Ces raifons firent impreflion 
fur les conjurés , & il fut réfo- 
lu de commencer par Lifbon- 
ne ; de furprendre le palais , & 
de fe rendre maître de la per- 
fonne de la Vice-Reine ôc des 
Minières. Après être convenu 
des mefures pour la réufiite 
de ce projet , on en fixa Téxé- , 
cution au commencement de 
Mars 16^1, délai confidéra- 
’ ble pour une entreprifc , dont 
le fecret devoit faire le fuccès. 
Il y avoit cinquante perfon- 

* ' ^ ^ “s 
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nés impliquées dans cette affai^ 
re , près de cinq mois avant que' 
la derniere réfolution eût été 
prife 6c il y en- falloir engager 
beaucoup d’autres. Il étoH bien' ' 
difficile de compter fur la dif- 

crétion ôc la fidélité de tant' 

/ 

de gens. On dit même qu’un. ' 
Gentilhommcjà qui on avoit fait 
part de' la confpiration’ alla 
Madrid , ôc la révéla au Comte 
Duc d’Olivarez. Mais avant 
qu’on eût pris la réfolution de' 
la faire, éclater à Liffionne, om 
ïbupçonnale Comte de , Villa- 
nueva yd’être cet homme ; parce 
qu’après avoir été' le plus ardent 
à détourner les Gentilshommes 
Portugais d’aller en Catalogne, - 
il s’étoit laifTé ; perfuader lui-' 
même par le Comte de Baine- 
te de fe rendre à Madrid. Mais 
foitque cela fut vrai ou non, le'^ 
«Comte d’Olivarez prelTa vive:-' . 
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ment le Duc de Bragance de ve*- 
nir inceflamment à la Cour , ôc 
pour lui ôter tout prétexte de 
différer, il lui envoya une or- 
donnance fur le tréfor royal , de- 
là fomnie de vingt mille écus 
pour les frais de fon voyage. Le 
Duc reçut le courrier avec tou- 
re forte de;careffes, ôc lui fit un 
préfcnt confîdérable , afin dè 
l’engager à parler favorablement 
à k' Cour de fes intentions ôcde 
faconduite.il lui dit quuliroit 
inceffamment voir la Vice-Rek 
ne', & quai écriroit à’ Vafcon-- 
cellos , pour lui faire fçavoir qu’il 
feroit à-Madrid dans huit jours. 
Il donna même fes ordres em 
préfence du courier, pour tous 
les préparatifs du voyage. Tout 
iVillaviciofa étoit en mouvement 
par rapport au départ du Duc, &. 
même il fit partir avant lui une 
partie de fon équipage ôc des 
*^ens de fa fuite.. 
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Cepen(Jant ce n’étoit-pas îc 
delTein (du Duc de fortir de Por- 
tugal. Il fit fçavoir aux Conjurés 
combien on le prefToit de partir 
pour la Cour, ôc qu’il ne pouvoit 
plus alléguer d’exeufes pour dif^ 
fércr fon départ ; en forte qu’il 
falloir ou qu’il fc mît en che- 
min^ ou qu’on exécutât incef- 
famment l’entreprife. Cet avis 
du Duc joint â une lettre du 
Comte Duc d’Olivarez , qui fut 
interceptée , par laquelle il donr 
noit ordre d’arrêter quelques 
Gentilshommes , fît prendre la 
réfolution de fixer l’execution au 
Samedi premier jour de Décem- 
bre. Pinto avoir d’avance engagé 
deux -bourgeois de Lifbonne'^ 
nommésle AlaS & Correa, hom- 
mes de réfolution , 6c qui avoient 
leurs émiffaires dans tous les 
quartiers de la ville, àfoulever le 
peuple contre les Efpagnols^ en . 
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lui faifaiit craindre de nouveaux 
impôts > Ôc à faire promettre à 
plufieurs perfonnes de confian- , 
ce d’être prêtes à féconder l’en- 
treprife , lorfqu’on les avertiroit. 
On trouva qu’ils pouvoient com- 
pter fur environ deux cens bour- 
geois , qui par leur crédit étoient 
en ^tat d’entraîner tous les au- 
tres , ôc fur cent cinquante Gen-. 
tilshommes & leurs domeftiqueSj 
qui pourroient aider à fe rendre 
maîtres du palais. 

Le 2j. Novembre les chefs 
de la confpiration s’aflemblerent 
en plus grand nombre qu ils a’a- 
.voient fait jüfqu alors. Il fut ré-' 
folu dans cette’affemblée , qu’ils 
fe partageroient en quatre trou- 
pes. Almeida fe chargea d’atta- 
,quer la garcle. Allemande du pa- 
lais de Lilbonne ; Mello, ôc E- 
tienne d’ A cunha dè tomber fur là 
compagnie Efpagnole qui mon- 

Tome L ' . P ^ ' 
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toit la garde chaque jour au Pa- 
lais appelle le Fort : Antoine 
Mendoza , Rodrigue Saa , ôc le 
Do£lcurPinto , de forcer Pappar- 
tement de Vafconcellos : Antoi- 
ne 'Almada , Charle Norogna ôc 
Antoine Saîdaignéj de fe faifir de 
a Vice-reine , du Marquis de 
Puébla , du Comte de Bainette 
fon grand Ecuyer, ôc des autres 
Efpagnols, de fa maifon. Quel- 
ques Cavaliers ôç quelques bour- 
geois eurent ordre de fe répan- 
dre dans les ru es,' pour proclamer 
Jean IV. Roi de Portugal'; de 
foulévèrle peuple. > ôc de Patti-^ 
fer du côté. du palais» où il, y aû- 
foit quelque rcMance. Tlnfin ils 
fe feparerent, avec laréfolution 
de s’aflcmbler encorç le^famcdi 
fuiyant quèlques-ùns chez Al- 
meidài d’autres chez .Alhiad'â , 
ôc Mendoza , ôc le -refté déVant 
Je Palais : il fut dit que fî q^ôel- 
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qu’un d’eux étoit arrêté avant ce 
tems-là, on fe déclareroit aufli- 
tôt , on prendroit les armes , Ôc 
on le délivreroit. On donna avis 
de tout cela auDuc de Bragance, 
qui promit de faire en forte que 
toute la province d’Alentejo fe 
foulevât en même tems, & de 
mettre fon régiment , fur lequel 
il pouvoit entierçment compter, 
dans Elvas , non feulement pour 
s’aflurer de. la jplace, mais .en- 
core pour s’oppofer aux fecours 
qui pouroient venir d’Efpagne. 

L’entreprife fut communiquée 
à tant de^perlbnnes , que le dé- 
lai 'pouvoit devenir fatal,comme 
il penfa arriver. Antoine Alma- 
da connoilîbit un homme- hardi 
ôc déterminé mais grand par-^ 
leur, qui haïffoit beaucoup les 
Efpagnols , ôc qui en toute qct 
cafion fe déchaînoit contr’eux. 
Alra^da réfolut de l’engager dans 

pij. 
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k coiifpiration, croyant fe pou- * 
voir fier à lui , & qu il étoit ca- 
pable de rendre de bons fer vi- 
ces. Mais lorfqu*on lui eut fait 
part du deffein , il en fut effrayé 
& changea de couleur ; il fit 
beaucoup d^objedtions ôc refufa 
abfolument d*entrer dans cette 
affaire. Ce refus mit Almada dans 
une grande colère *. il le menaça ^ 
6 c lui fit promettre avec ferment 
de ne parler à qui q'^e ce fut de 
ce qu’il lui avoit découvert : il 
lui dit que fonfang expieroitTin- 
difcrétion de fa langue. Cet 
homme intimidé protefta quil 
n avoit fait cés difficultés ^ qu a- 
fin que les conjurés fe tinffent 
plus fur leurs gardes ; il promit 
non feulement le fecret y mais 
encore de favorifer l’entreprife. 
Quoique cette réponle eût fa- 
lisfait Almada J il ne laiffa pas de 
çrainjife Ja legereté &,le babü 
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de cct homme , ôc il jugea à pro- 
pos de faire part aux autres con- 
jurés de ce qui lui étoit arrivé. 
Ils furent tous d’avis de changer 
le jour qu’ils avoient fixé , ôc ils 
écrivirent au Duc de Bragance 
de ne tien précipiter jufqu à ce 
qu’il eût reçu un nouvel avis. 
Pinto écrivit conformément;mais 
comme il penfoit qu’il étoit plus 
à propos ae hâter que de diffé- 
rer le jour de l’execution , il lui 
fît tenir un billet particulier , par 
lequel il lui mandoit que la ter- 
reur panique pafferoit bientôt , 
ôc qu il ne devoir rien changer 
dans les mefures qu’il avoit pri- 
fes , ni choifîr un autre jour que 
celui dont on étoit convenu. 

En effet , les eonfpirateurs 
voyant que tout étoit tranquille , 
s’en tinrent au jour qui avoit été 
réglé. Le Duc s’étoit fort avan- 
cé y il avoit difperfé dans toute 

■ • • T) ••* 
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fa province des gens qui de- 
.voient la foulever ce jour-là : il 
avoir outre cela envoyé plufieurs 
de fes domeftlques armés & dé- 
guifés fur les grands chemins , 
pour arrêter les courriers & fe 
faifir de toutes les dépêches de 
Lilhonne à Madrid ; enfin il étoit 
coi>venu des fignaux pour fe 
trouver au rendés-vous. 

Une circonftance ne laiflapas 
de déconcerter les conjurés , 
la veille de Texecution de leur 
entreprife. Vafconcellos s’étoit 
embarqué fur le Tage , pour y 
fouper avec fes amis. Ne fça- 
chant point le motif de cette 
abfence du Miniftre , ils s’imagi- 
nèrent quil avoir eu quelque 
connoiffance de leur complot , 
ôc qu’il s’étoit embarqué , foit 
pour fa propre fureté , foit pour 
renforcer la garde du palais de 
^uelqties troupes Efpagnoles > 
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qui étoient en quartier dans les 
villages voifins. Les uns gémif- 
foient de ce qu’il leur etoit 
échapé , d’autres penfoient déjà 
à prendre la fuite , tous étoient 
dans un grand embarras , lorf- 
que Vafconcellos revint vers le 
minuit. Alors ils fe féparerent 
avec la réfolution de fe trouver à 
huit heures du matin à la porte 
du palais. 

Toutes les grandes affaires 
font fujettes à des accidens juf- 
qu’au moment de fexecution. 
La veille que devoit éclater la 
la confpiration , il arriva une 
chofe qui penfa la faire échouer. 
George Mello , que le Duc de 
Bragance avoir envoyé à Lif- 
bonne , étoit logé chez un de 
fes amis , dans un faubourg fort 
éloigné du palais. Sentant une 
efpéce de honte d etre logé chés 
fon ami , fans lui communiquer 
■ ' Piiij' 
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le grand deflein dont il s’agiffoîr^ 
Ôc regardant ce procédé com- 
me une forte d’infraftion des 
loix de rhofpitalité ôc de l’ami- 
tié , il crut que le moment de 
l’exécution du projet étant fi 
proche , il n’y avoir aucun dan- 
ger à faire part à'fon ami de 
la confpiration. Mais il ne fut 
pas plutôt retiré dans fa cham- 
bre , qu’il fe repentit de fa con- 
fidence, en fe rappellant lama-> 
niére dont cet ami l’avoit reçue. 
Inquiet ôc attentif au moindre 
bruit , il entendit au bout de 
quelque tems certains mouve- 
mens dans la maifon. Il fe leva 
ôc vit de fa fenêtre un cheval 
fellé ôc bridé dans la cour, ôc fon 
ami prêt à le monter. Il defcend 
auflitôt ôc met l’épée à la main : 
îl lui demande où il va à une 
heure fi indue. Celui-ci lui ayant 
allégué de mauvaifes raifons. 
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il le força de remonter dans fa 
chambre, & le garda à vue juf- 
qu’au moment de Texécution ; 
alors il fortit avec lui & vint à 


bout de l’engager dans l’entre- 
prife. 

Le premier Jour de Décem- 
bre les conjurés s’armèrent à la 


pointe du jour , & firent paroîtrc 
une ardeur incroyable. Les fem- 
mes même encourageoient leurs 
maris à fecouer le joug étranger. 
Philippe de Villena ComtclTe 
d’Atougia avoir deux enfâns , le 
Comte Jerome d’Atougia , ôc 
François de Coutinho. Elle leur 
aida elle-même à s’armer , en 


leur difant qu’il s’agilToit de fau- 
yer leur patrie , ou de s’enfeveHr 
glorieufement fous fes ruines; 
qu’elle alloit prier Dieu pour 
le fuccès de l’entreprife : quelle 
comptoit fur la providence , ôc 
quelle efpéroit qu’un fi géné- 
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reux defTein rëufTiroit. PlufieurS 
autres dames firent paroître le 
même zele. 

Tous les confpirateursfe ren- 
dirent aux lieux dont on étoit 
convenu , Ôc arrivèrent devant le 
palais à l’heurè marquée , par 
différentes routes ; les uns à 
cheval , les autres à pié , mais la 
plupart en caroffe & en litiere, 
afin de cacher leurs armes y en 
attendant le fignal. Dès que huit 
heures eurent fonné à l’horloge 
du palais , Pinto tira un coup de 
■piftolet, & alors tous les conju- 
rés parurent. Ameida furpiit ai- 
fément la garde Allemande^qu’ii 
défarma.Mello le grand Veneur, 
& Etienne d’Acunha attaquèrent 
les Efpagnols qui avoient couru 
à leurs armes ; mais l’un d’eux 
ayant été tué , tous les autres 
prirent la fuite. Pinto monta l’ef- 
calier du palais , ôc alla .droit à 
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rappartement de V afconcellos , 
avec tant de courage , ôc d’un fi 
grand fang froid , qu’ayant ren- 
contré un de fes amis qui lui de- 
manda tout effrayé ce que figni- 
fioit ce grand nombre de gens 
armés , il lui répondit en fou- 
riant : Mon ami, il s’agit feule- 
ment de changer de Roi. Un ca- 
pitaine d’infanterie , qui étoit 
dans le cabinet de Vafconcellos, 
voulut en défendre l’entrée; mais 
ayant étébleffé,il fe fauva. La 
réfiftance de cct officier donna 
le tems au Miniftre de fe cacher 
dans une armoire ^ ou il fut bien- 
tôt découvert. Antoine Tellez 
le tua , ôc fon corps fut auffitôt 
jetté par la fenêtre, en criant : Le 
Tyran ejî mort j liberté , liberté j 
f^ive Jean 1 V, Roi de PortugaL 
La populace , qui étoit accourue 
aux portes du palais , fit mille in- 
fultes à fon cadavre, quelle traî- 
na par les rues. 
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Pendant ce tems-là, ceux qui 
dtoient chargés de fe rendre maî- 
tres de la perfonne de la Vice- 
reine, fe failirent d’abord de 
Puebla , de Bainette , de Carde- 
nas , ôc de quelques autres Efpa- 
gnols ; enfuirc ils allèrent à fon 
appartement , & menacèrent d’y 
mettre le feu, fi on leur en re- 
fufoit l’entrée. La mort de Vaf- 
eoncellos , dont elle avoir été 
informée, la détermina à faire 
ouvrir la porte. Elle parla avec 
beaucoup de douceur, aux con- 
jurés , ôc leur promit une amnif-r 
tie de la part du Roi , s’ils vou-. 
loient n’aller pas plus loin dans 
leur révolte. Ils lui répondirent 
qu’il ne s’agiflbit plus du gouver- 
nement Efpagnol , & qu’ils ne 
connoiffoient plus d’autre Roi 
que Jean IV. qui venoir d’être 
proclamé. Ils lui confeillerenr 
de fe tenir tranquille , de peur 
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ti’irrker le peuple , dont ils ne 
fèroient pas les maîtres de la ga^» 
rantir , fi par quelque démarche 
elle allumoit fa fureur. La Vice- 


réine fc voyant prifonniere , fe 
retira dans fa chapelle , où elle 
fut gardée à vue. Tous les Ef- 


pagnôls , & tous les favoris de 
la Vice-reine demeurèrent ren- 


fermés dans leurs maifons , n’o- 
fànt en fortir de peur d’être maf- 
facrés. Cependant il n’en coûta 
la vie qu’à Vafconcellos ôc à 
deux autres. 


La Citadelle , appellée le Fort 
de S. George , bâtie par le Duc 
d’Albe, étoit encore au pouvoir 
des Efpagnols. La Vice-Reine, 
avoir d’abord ligné un ordre , 
écrit de la main de Puebla , ôc 
âdrelTé aù Gouverneur de la pla- 
ce > pour lui. enjoindre de nè 
point tirer le canon. On voulut 
^ors qu’elle lui mandât de ren;; 
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dre le Fort. Comme elle rcfu- 
foit de donner cet ordre , Alma- 
da fe] mit en colere , ôc lui dit 
qu’il alloit pafTer au fil de l’épée 
tous les Efpagnols qu’on avoir 
fait prifonniers : elle figna donc 
l’ordre , ne s’imaginant pas que 
le Gouverneur y eût égard dans 
ia.fituation où elle étoit. Louis 
de Campo , homme d’auflî peu 
de tête que de courage ^ étoit 
Gouverneur de la Citadelle : il 
la rendit , dès qu’il eut re<^u l’or- 
dre. Elle étoit mal pourvue de 
munitions ; on en avoir tiré tous 
les anciens foldats pour les en- 
iVoyer en Catalogne , ôc on les 
avoir remplacés par des Milices 
que la nouvelle révolution avoir 
tranlîes de peur, 

- Jfeaiii IV.' fut /proclamé Roi 
dans, toute la ville ÿ ôc jufqu’à ce 
qu’il fût arrivé l’Archevêque 
de Lifbonne, Ahneida, Aimai 
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da , Ôc Mendoze , s’emparèrent 
du gouvernement. Ils commen- 
cèrent par fe faifir de trois gal- 
lions Efpagnols qui ëtoient dans 
le port. Comme les Capitaines ■ 
de ces Vaifleaux étoient dans la 
Ville ôc que les Matelots s’é- 
toient- fauves J ils n’eurent pas 
beaucoup de peine à s’en rendre 
les maîtres. Ils envoyèrent en 
même tems des couriers de tous 
cotés y pour faire part à leurs a- 
mis du fuccès de l’entreprife, 
avec des ordres à tous les Ma- 
giftrats 5 de proclamer le nouf 
veau Roi dans tous les endroits 
de - leür ' diftriêl:. La Vice-rèinb 
en même tems reçut ordre dè 
fortir du Palais ôc de le ceder au • 

Roi^Jean. Cette Princeffe fc re-f 
tira d’abord à' la maifon 'royale 
de Xâbragas fituéé '4ü- bout, do 
la ville,' Ôc de là elle fut x:ohi? 
duite dans un couvent, ou elle 
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fc vit étroitement gardée. 

Le troifiémc du mois , le Roî 
fe mit en chemin pour Lilhonne, 
fans aucuns gardes 6c feulement 
dans fon équipage de chafTe j ac- 
compagné du Marquis deFerei- 
ra ôc du Comte de Vimiofe, & 
il arriva le 6. à Lifbonne, où il 
fut reçu au milieu des feux de 
joie 6c des acclamations de tout 
le peuple i ce qui fit dire a un 
Efpagnolj que Jean I V. étoit 
bienheureux d’avoir acquis un 
royaume J qui ne lui avoir coûté 
que des feux de joie. 

La ville de Portalégre s’étoit 
déclarée en faveur du, nouveau 
Roi , avant même d avoir ap- 
pris ce qui s’étoit paffé à Lif- 
bonne. Bia^io Suarez de Caftel- 
blanco gouverneur d’Elvas fe 
déclara pour le Roi Jean le 2 . de 
Décembre : le Marquis, de F e- 
reira , Rodrigue MeUo 6c Louis 
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3c Portugal fUs aîné du Comte 
4ç .Vimiofe , le firent aufii pro- 
clamer à Evora^ La même cho- 
fe fe fit à Conimb're, à. Santa- 
rem, à Leiriayà Porto^ès quoii 
eut reçu des nouvelles de Lifi;: 
S)Gnne. Jean Gpmez de Sylva fit 
ïefiege de SamPhilippo Ôcd'Ou- 
ton > deux fortes places dans la- 
province de Setubal^^Le premien 
fut pris en huit jours , &.raütrq 
fe rendit le lendemain. Le Fort 
de Viane fit un peu plus de réfi- 
ûance, les. Efpagnôls ayant eu le' 
tems de pourvoir à la-défenfe de- 
çette place. Les habitans de Bra-r 
gance voulurent aider ceux'.dc 
Viane à. en faire le fiege jamais! 
ceux-ci les remercièrent J en dir: 
faut; qu ils... prendroiènt fa placer; 
eux-mêmes fans aucuns fecôurs 
étrangers ; , ce qu ils firent.- . / ' 
Henri Correa de Silva gôu- 
y;Çi'neur.des Aigarves j. ayant re^ 
Xme L - 
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çu une lettre du Roi Jean , fe 
fendit maître des Forterefles de 
S. Vincent ,Ôc de S. Jacque ; il 
mit deux mille hommes dans Ca- 
ftro-Marino , fitué à deux lieues 
d’Ayamonte , pour s’oppofer aux 
courfes de la garnifon de cette 
derniere place ,fituée fur laffon-^ 
tiere d’Efpagne. De cette ma- 
niéré il fournit au nouveau Roi 
tout le royaume des Algarves^ 
C’eft ainfi que tout le Portugal j 
contenant fix cent villes & vingt- 
cinq mille villages , fans comp-* 
ter trois cens forterelTes au pou- 
voir des Efpagnols qui y avoient 
garnifon^ fut réduit dansl’efpace 
d’environ huit jours fous la puif- 
fance de Jean IV. excepté le 
château de S. Julien ou S. Jean,, 
a l’embouchure du Tage. Ce 
château avoit été fortifié ôc bien 
muni. Mais lorfqu’on eut drelTé- 
la batterie pour lafTieger, onof: 
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frit de l’argent, une penfion ôc 
une commanderie de Chrift au 
Gouverneur ,, qui rendit la place 
auflitôt. On y trouva fix mille 
moufquets avec un,magafin de 
poudre. Le jour de Noël il pa- 
rut trois vailîeaux envoyés de Se-_ 
ville pour fecourir la place. Com- 
me ceux qui les montoient igno- 
roient qu’elle avoir été rendue 
on en prit un ; mais les deux au- 
tres ayant pris le large , s’écha- 
perent. Mazagan en Barbarie ôc 
toutes les places des Portugais 
dans le Bréfil Ôc dans les Indes ,• 
fuivirent l’exemple du Portugal. 
Sans cette révolution;, Goa ôc 
Cochin étoient fur le point d’ê-- 
tre livrés aux Hollandois par les* 
naturels du pays. Les Efpagnols 
ne conferverent que l’ifle de Ter- 
cere , qui fut rendue le 6 Mars 
1^42. Tanger ne fe fournit qu’en 
A l’égard de Ceuta , cette 
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ville eft toujours demeurée au- 
pouvoir des Efpagnols» 

Tout le Portugal étant ainfi 
réduit fous robèiflance de Jean 
IV. il fut couronné le 1 5 . Dé- 
cembre 1 540. Les Etats du 
royaume ayant été alTemblés le 
2 , 1 . Janvier 1 6”4 1 . il fut reconnu 
pour Roi légitime » & bientôt 
après il le fut aufli par la plûpart 
des Puiffances de l’Europe. Ce- 
pendant le Royaume étoit dans 
un très-mauvais état. Le tréfor 
étoit: épuifé , le domaine , & les 
anciens revenus de la couronne 
avoient été engagés ou aliénés 
parles Efpagnols, qui' dans le 
fond avoient traité ce royaume, 
comme s’il n’eût point été à eux. 
La Marine étoit abfolumentrui* 
née i les magafins fans muni- 
tions , les arfenaux fans artille- 
rie, les villes fans fortificationsw 
J-«e- noiiveau Roi s’apliqua à re- 
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inedicr à tous ces maux ; mais 
fon premier foiiT fut de mettre 
les Places frontières en état de 
défcnfe. Son propre patrimoine 
lui fournit de quoi fub venir à 
ces fi-ais , Ôc le^ele de fes fujets 
fuppléa au refte. Pour gagner 
Paffeétion du peuple , il fupprima; 
toutes les nouvelles taxes , que 
le Miniftre Efpagnol avoir impcn- 
fées fur le Portugal ; il fit fon- 
dre toute fon argenterie qui é- 
roitimmenfe, & en fît faire dc‘ 
la monnoie. Les grands ôc les 
riches fuivirent fon exemple ; les 
femmes mêmes «vendirent leurs 
diamans , Ôc Tes facrifierent ait; 
bien public. Les Etats lui offri- 
rent un don gratuit ; le Clergé' 
fe taxa lui-même à 5 oo. mille 
écus, la Noblelfe à 400. mille, 
ôc le tiers-Etat à un million. Mais 
le Roi remettant tout ce qui avoir 
Fstir d’éxaétion' ÔC de çotitraintey 
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aima mieux fe repofer fur Taf-; 
fe£lion de fes fujets , & laifTer à 
chacun la liberté de contribuer 
au bien de l’Etat j comme il le 
jugeroit à propos. Par cette com 
duite , au lieu de deux millions 
qu’on lui avoit offerts , on cm 
porta quatre au tréfor royal. 

Dans le même tems un Vaif- 
feau richement chargé , ôc ve- 
nant des Indes , arriva au Port 
de Lifbonne. Il n’avoit eu au- 
cune connoiffance de la révolu- 
tion. On s’en rendit maître ôc oiv 
y trouva , outre les marchandi- 
fes , cinq cens mille écus en ar- 
gent monnoyé. Antoine Tellez 
de Menefes peu de tems après 
arriva des Indes avec huit vaif- 
feaux. Çes fecours mirent le Roi 
en état de fortifier fes frontières 
ôc de lever une armée confîdé- 
rable^ avec laquelle il entra dans 
là Caftille. Les Catalans doQ^. 
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noient alors trop d’occupation 
aux Efpagnols, pour qu’ils puf- 
fent employer de grandes forces 
contre le Portugal. 

Tandis que la nation en général 
fe réjouiffoit du bonheur d’avoir 
un nouveauRoijplufieursGrands 
étoient mortifiés de voir leur égal 
devenu leur maître. Pour fatif- 
faire leurs pafiions , ils oubliè- 
rent ce qu’ils dévoient à leur 
Roi & à Jeur patrie. Les princi- 
paux de ces mécontens étoient 
le Dued’Aveiro, le Marquis de 
Villaréal , 6c fon fils le Duc de 
Gamine, que le Roi avoit fait 
Chancelier du royaume , au mo- 
ment de fon avenement au trô- 
ne. Ces feigneurs defeendoient 
de la famille royale ; mais leurs 
branches étoient bâtardes. Se- 
baftien de Maton de Norogna 
Primat de Portugal , archevêque 
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de Brague * étoit fort d^chu du 
crédit qu’il avoit eu fous le gou- 
vernement Efpagnol , ôc l’arche- 
vêque de Lilbonne, dont il étoit 
l’ennemi , étoit en' grande faveur 
depuis la révolution. Il étoit 
toujours très-attaché à l’Efpa- 
gne 6c très-zelé pour les intérêts 
du Roi Philippe IV. C’étoit un 
homme courageux j réfolu , vif, 
intriguant, infatigable. Le Duc 
d’Aveiro lui paroilTant^trop jeu- 
ne pour traiter ^vec lui, il s’av 
dreiîa à Louis de Menefes Mar- 
quis de Villaréal, homme d’um 
âge mûr , ôc d’une grande expé- 
rience , d’ailleurs riche ôc popu- 
laire , mais fier ôc ambitieux. If 
flatta fa paffion', en lui repré- 
fentant combien il eût convenu 


* Cet Archevêché eft d’un revenu moins 
confidcrable que celui de Lilbonne, quoique; 
Ut dignité foie au-deffuS. 

davantage: 
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davantage à une perfonne de fon 
rang , d’être le lujet d’un grand 
Monarque tel que Philippe, que 
d’obéir à un Duc de Bragance. 
Enfin lui ayant promis de le fai- 
re nommer Viceroi de Portugal, 
il acheva de le déterminer à en- 
trer dans un complot en faveur 
de l’Efpagne. Michel de Mene- 
fès , Duc de Gamine , fils du 
Marquis de Villaréal n eut pas 
de peine à fuivre Texemple de 
fon pere. François de Caftro, é- 
vêque de Guardia ôc grand In- 
quifiteur de Portugal, étoit l’ami 
particulier de l’Archevêque de 
Brague , qui lui communiqua 
fon projet. Le grand Inquifiteur 
l’approuva , ôc lui promit le fe- 
cret ; mais il ne voulut faire au- 
cune démarche. On. fit entrer 
dans la confpiration Auguftin 
Manuel, homme d’un efprit vaf- 
te, entreprenant ôc aêlif , dont 
Tome L R 
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la nalfTance étoit auffi illuftre que 
•la fortune étoit médiocre , ôc 
qui avoit peu de ..crédit fous le 
nouveau gouvernement, le Com- 
te d’ Armamar , le Préfident de la 
■Cruciata , ôc quelques-uns de 
la‘_Noblefre, qui navoient pris 
aucune part à la derniere révo- 
lution. 

C’étoit une entreprife péril- 
leufe , que de vouloir renverfer 
'un gouvernement chéri de la na- 
tion , qui pour Rétablir ôc le con- 
ferver avoit donné des marques 
fl éclatantes de fon îzéle. Il pa- 
roiflbit donc impoflible de for- 
mer dans le royaume un corps 
de conjurés ^ alfez confidérable 
pour faire une nouvelle révolu- 
tion. Voici le moyen que TAr- 
'chevêque de Brague imagina. Il 
y avoit un grand nombre de Juifs 
établis depuis plufieurs fiecles 
dans toutes les villes commer- 
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çantes de Portugal , ôc particu- 
lièrement à Lifborine , où ils a- 
voient amaffe de grandes richef^ 
fes par le négoce Ôc Tufure. Lorf- 
que Philippe III. les eut chafTés 
d’Efpagne , ces Juifs trouvant eit 
Portugal un tribunal févére 6c 
même cruel , s’étoient vûs for-» 
cés de faire une profellîon exté*» 
rieure du Chriftianifme , demeu- 
rant intérieurement attachés à 
leur réligion. Les befoins de 
tat fous un Roi nouvellement éta- 
bli fur le trône, leur perfuaderent 
que le tems étoit favorable pouc 
‘ obtenir une tolérance civile.r our 
cet effet ils offrirent au Roi une 
fomme d’argent confidérable , 
pour fe mettre à couvert déa 
pourfuites de l’Inquifition , ôc 
voir la liberté de profeffer lenç 
Religion ouvertement. Mais le 
Roi , qui jugea que cette grâce 
accordée aux Juifs déplairoiî 

Rij 
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beaucoup au Clergé , ôc même 
aux autres Ordres du royaume , - 
rejetta leurs offres. Ce refus, au- 
quel ils ne s’attendoient pas , 
leur caufa de grandes allarmes. 
La propofition qu’ils avoient 
faite avoit trahi leurs fentimens, 
ôc elle expofoit leurs perfonnes 
a tous les mauvais traitemens du 
terrible Tribunal , auquel ils a- 
yoient effayé de fe fouftraire. 
Dans cette fituation , comme ils 
jétoient extrêmement liés les uns 
avec les autres ^ ôc que d’ailleurs 
leurs grandes richeffes leur atta- 
.çhoient une infinité de perfonnes 
qui dépendoient d’eux , le Pri- 
mat de Prague crut qu’ils pour- 
voient lui être utiles pour la réuf- 
lite de fon projet. 

Le chef de tous ces Juifs étoit 
un riche négociant , nommé 
Pierre Befa, qui étoit regardé 
comme nouve^u,Çhrétien > 
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ce qu’il étoit de race Juive, quoi- 
que depuis plufieurs générations 
fes ancêtres ôc lui eulTent fait 
profefïion du Chriftianifme. Il 
étoit fort connu en Efpagne, 
ôc confideré même du Duc 
d’Oli.varez , qui favoit fait faire 
Chevalier de Chrift ; ce qui avoit 
beaucoup- déplu aux Portugais ^ 
qui faifoient grand cas de la 
croix . de cet Ordre , ôc la 
voyoient prodiguée à un hom- 
me foupçonné de Judaïfme. 
Manuel commença par le fon- 
der , ôc enfuite l’Archevêque 
lui - même ne fit point difficul- 
té de traiter avec lui , ôc de lui 
découvrir fon projet , que Beza 
goûta beaucoup , jufqu à offrir 
pour fa part la fomme de cent 
mille écus. I^s autres Juifs fuir 
virent fon exemple, ôc entrèrent 
volontiers dans la confpiration , 
par la vue du danger où ils e- 

^ R iij 
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toient de tomber entre les maînis 
de^ 1 Inquifition. L^Archévêque 
qu ils fça voient être fort ami du 
grand Inquifiteur , leur promit 
quils ne feroient point' inquié- 
tés. Il les ralTura aulïï , au nom 
du Roi d’Efpagnc , auprès du- 
quel ils fçavoient bien que l’Ar- 
çhevêque avoir beaucoup de 
^^^dit y qu’on tolereroit leur re- 
ligion , & qu’on leur accorde- 
ïoit une fynagogue. 

On forma ainfî le plan de Te- 
xécution de l’entreprife : il fut 
réglé que le cinq Août, à onze 
heures du foir , on mettroit le 
feu à plufieurs maifons \ en dif- 
férents endroits de la ville > & 
aux quatre coins du Palais du 
Roi i ôc que tandis que le peu- 
ple feroit occupé a éteindre le 
leu , Ôc que la Cour effrayée fe- 
roit la même chofe par rapoort 
au feu du palais , les conjurés 
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au milieu du tumulte, fous pré- 
texte de vouloir donner du fe- 
cours , feroient leurs efforts pour 
entrer dans l’appartement du 
Roi ôc l’y afTafliner. Le Duc 
de Gamine devoit fe faiflr de la 
perfonne de la Reine ôc des 
Princes fes enfans , ôc les rete- 
nir en otages , jufqu a la reddi- 
tion de la citadelle. Le Surinten- 
dant dés bàtimens du Roi de- 
voit leur donner une clef, pour 
leur faciliter l’entrée du palais. 
Il y avoit aufïi fur la flotte dû 
Roi , à Betlem , un Officier dans 
chaque vaiffeau j qui devoit , a 
uh certain fî^nal, y mettre le feu. 
Le Primat devoit en même tems 
fortir de fa m'aifon avec le Préll- 
dent de la Cruciata , ôc plufieurs 
eccléîiaftiques qui lui étoient 
attachés , ôc faire une proceffion 
folemnelle, pour frapper ôc con- 
tenir le peuple par cette ceré- 

Riiij 
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monie de religion. Le Marquis 
de Villareal fe devoir charger 
du gouvernement , jufqu à ’ ce 
qu’on eût reçu des ordres de la 
Cour de Madrid. Il fut aufli 
propofé qu’un corps de troupes 
Efpagnoles fe' tiendroit prêt 
dans le même tems , pour entrer 

Î >ar terre dans la province d’A- 
enteio , ôc que l’Efpagne en- 
.voyeroit une flotte avec des 
troupes fur les. côtes de Portu- 
gal , afin d’être en état dè don- 
ner du fecours aux conjurés. 

Ces deux derniers articles 
obligèrent les chqfs de l’entre- 
prife à en faire part au Duc d’O- 
livarez , &• à lui en découvrir 
tout le plan: On lui en fit donc 
un détail exa£l & circonftancié j 
- on lui nomma les confpirateurs > 
Ôc l’emploi dont chacun d’eux 
étoit convenu de fe charger. Ce 
fut àBeza J qu’on' confia les Let- 
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très qui contenoient ce détail , 
parce que fous prétexte du grand 
commerce qu’il faifoit , il lui 
étoit permis d’avoir des corref- 
pondances en Efpagne fur les 
affaires de fon négoce/Le cour- 
rier- de Beza n’étoit point fuf- 
pe£l ; il traverfoit ordinairement 
le Portugal fans aucun empê- 
chement y ôc rendoit fes Lettres 
au Marquis d’Ayamonte , gou-- 
verneur de la première ville 
d’Efpagne fur le bord du Gua- 
diana , qui étoit fur la route de 
Lifbonne à Séville , où étoit le 
correfpondant de Beza* Les 
confpirateurs crurent que leurs 
Lettres étoient en fureté , ayant 
été remifes entre les mains d’un 
EfpagnoL Ils attendoient avec 
impatience les inflruêlions du 
Miniftre d’Efpagne, lorfqu’ils vi- 
rent tout à coup leur projet 
échouer. 
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On dit en ce tems-là, qu*uti" 
efpion de la Cour de Portugal 
rencontra un efpion Bohémien 
fur la route de Lifbonne à Ma- 
drid >■& qu’il le joignit fans rien 
foupçonner à fon fujet ; mais 
que dans le chemin , s’étant ap- 
' perçu par les difeours de cet 
homme , qu’il étoit chargé de 
quelques affaires fecrettes & im- 
portantes , il le fit entrer dans une 
auberge , ou Payant fait beau- 
coup boire , il vint à bout de lui 
arracher fon fecret ; qu’alors 
étant l’un & l’autre remontés 
à cheval , le Portugais poignar- 
da le Bohémien fur la rome > le 
fouilla 3 enleva les lettrés qu’il 
portoit Ôc les porta an Roi de 
JPortugal : que les lettres con- 
tenant le détail de la confpira- 
tion firent juger qu’on aVoit 
fait tenir par cette voie . plufieurs 
lettres en Efpagne. On publia 
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d’abord que la conjuration avoir 
été découverte de cette façon ; 
niais on fçut dans la fuite que 
c*étoit de la maniéré que je vais 
dire. . , 

Le Marquis d’Ayamonte,iei- 

gneur Efpagnol 3 étoit 1 ami inti- 
me du Duc de Médina Sidonia ; 
U étoit même entré dans le projet 
que ce Duc avoir formé de fe 
rendre fouverain de l’Andalou- 
fie. Le Duc étoit gouverneur de 
la province 3 feigneur de la plus 
grande partie de ce pays 3 ^ 
priétaire des plus grandes terres 3 
parce que fes ancêtres avoient 
beaucoup contribué à la réduc- 
tion duroiaume de Grenade. Ce 
chef ambitieux de la grande mai- 
fon deGufmanhaïlToitbeaucoup 
le Duc d’Olivarez , pareillement 
détefté de tous les Grands d Ef- 

pagnc3 qui s’imaginoient que le 

idfein du Miniftre étoit de ks 
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écrafer tous , ôc de ruiner leurs 
maifons. D’ailleurs on avoit' ac- 
cablé la province d’un fi grand 
nombre de nouvelles impofirions 
de différente forte , que le peu- 
ple fe voyant opprimé, fembloit 
difpofé à fuivre Pexemple de là 
Catalogne ôc du Portugal. Le 
Duc encouragé par le fuccès des 
révoltes de ces deux pays , ôc 
, ,confidérant combien le Roi d’Ef- 
pagne étoit affoibli par ces deux 
évcnemens , ôc' embaraflé par 
fes guerres .étrangères ôc par un 
grand nombre d’affaires , crut 
pouvoir profiter des cîrconftam 
ces^ pour démembrer l’Andalou- 
^ fie de la monarchie d’Efpagne. 

Dans ce deffein , comme fa 
fœur Louife de Gufman étoit 
femme de Jean IV. Roi de Por- 
tugal, il entretint une correfpon- 
dance étroite avec ce Prince, 
qui lui promit de l’aider de tout 


Digitized ty C'.i 



de Portugal. '20^ 
fon pouvoir. Une flotte Fran- 
çoife devoit venir à ta côte d’An- 
daloufle , ôc par le fecours du 
Duc fe faifir des galions d’EF 
pagne. Mais lorfque la flotte 
parut y il n’ofa rien entrepren- 
dre ; foit qu’il fe vît abfolument 
hors d’état de faire réuflir fon 
projet , n’étant pas affés aimé du 
peuple , foit qu’il manquât de 
confiance ôc de courage pour 
une entireprife de cette efpece. 

Quoiqu’il en foit j il s’agiffoit 
. de cette affaire , lorfque les let- 
tres des Conjurés de Portugal / 
furent remifes au Marquis d’Aya- 
monte , qui étant furpris de voir 
le paquet cacheté du fceau de 
J’Inquifltion , jugea que ces let- 
, très contenoient quelque affaire 
importante ôc fecrette. Il prit 
donc le parti d’envoyer le pa- 
quet au Roi de Portugal. Ce 
Prince fut bien étonné du dan- 
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ger qu'il avoit cou ru, & de l’hor- 
rible confpiration tramée contre 
fa perfonnc. Il ne perdit point 
de tems ; il fe hâta de prendre 
des mefures fecrettes pour pré- 
venir les Conjurés , dans la crain- 
te qu’ils ne trouvaflent d’autres 
moyens de faire fçavoir au Mi- 
niftre d’Efpagne le projet qu ils 
avoient formé , ôc qu’ils ne per- 
fiftalTent à vouloir l’éxécuter. 

' Le cinquième d’Août , le Roi 

envoya ordre le matin aux régi- 
mens, qui étoient en quartier au- 
tour dc Lilbonne , d’entrer dans 
la Ville , ôc de fe ranger autour 
du Palais , comme pour y paf- 
fer en revue, Ôc y recevoir leur 
prêt.Enfuite il affemblafonCon- 
feil , où l’Archevêque de Pra- 
gue ôc le Marquis de Villa- 
réal , qui en étoient membres , 
ne manquèrent pas devenir. Le 
Roi les fit entrer dans fon ca^ 
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t)inet , ôc les y fit arrêter. On fe 
faifit aufii du Duc de Gamine à 
l’entrée du Palais. Le Roi avoir 
envoyé des ordres fignés de fa 
■main , pour arrêter differents par- 
'ticuliéis engages dans la conju- 
ration. 'Il les avoir adreffés à des 
■perfonnes de confiance cache- 
tés , leur enjoignant de n ouvrir 
la lettre qu’à certaine heure , 
■ôc d’éxécuter l’ordre auffitôt. Il 


fut ponéluellement obéi, ôc en 
moins d’une heure quarante- fepc 
■perfonnes furent arrêtées. 

La nouvelle de la confpira-^ 
tion s’étant répandue dans la vil- 
le, le peuple accourut au palais, 

■ criant qu’il falloir punir les traî- 
tres. Les Magiftrats députèrent 
auÏÏi quelques-uns de leur corps , 
pour fupplier fa Majefté , de 
pourvoir a la fureté de fon trône 
par un châtiment exemplaire. 
On trouva dans lamaifon de flu:; 
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quifition une grande quantité 
d’armes. Tout étoit difpofé pour 
le fuccès de l’entreprire, Ôc il ne 
manquoit plus que la réponfe 
du Miniftre d’Efpagne. Plufieurs 
perfonnes qu’on avoit d’abord 
arrêtées , ayant été trouvées in- 
nocentes , furent relâchées dans 
la fuite. Mais à l’égard des cou- 
pables , on jugea à propos de les 
traiter à la rigueur , ôc d’en faire 
un exemple , pour empêcher 
qu’il ne fe formât dans la fuite 
de pareilles confpirations. Du 
refte on crut ne devoir point 
faire ufage des lettres intercep- 
tées, de peur de faire connoî- 
tre la maniéré dont la confpira- 
tion avoit été découverte. Beza' 
■appliqué à la queftion avoua d’a- 
bord toute l’affaire , ôc plufieurs 
autres firent de même. Le Mar- 
quis de Villaréal ôc d’autres con- 
fefferent leur crinie d’eux-mê- 

niesi 



de PortugaL 20 ^’ 
mes ; TArchevêque de Brague & 
ie grand Inquifiteur Favouerent 
auflî. Ceux - ci étant eceléfiafti- 
ques , & par le privilège de leur 
état n étant point fournis à la ju- 
rifdidion feculiére , furent feu- 
lement mis en prifon , où le Pri- 
mat mourut au bout de deuxans^ 
On mit en liberté ceux qui furent 
trouvés moins coupables que les 
autres. VillaréaC Gamine, Ruî 
de Maton neveu du Primat , le 
Comte d’Armamar , 6c Auguftiti 
Manuel eurent la tête tranchée , 
étant affis Ôc liés fur une chaife > 
où après qu’on leur eut coupé 
la tête , le rehe de leur corps 
demeura dans la même fîtua- 
tion.’ Le Secrétaire de F Arche- 
vêque de Brague, 6c Antoine 
Correa de Silva , qui avoit été 
le premier commis de Vafcon- 
eellos y. 6c quelques autres fu- 
ient pendtiSr Les biens, de tous 
Tome I, ' S 
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teux qu’on fit mourir en cette 
ijcGafion , furent confifqués au 
profit du Roi , ôc fervirent pour 
les frais de la guerre. * 

Peu de tems après , le Roi 
foit par un fentiment de géné- 
rofité , foit par des vues de poli- 
tique , mit en liberté la Vice- 
Reine, dont la réfidence en Por- 
tugal occafionnoit des fanions. 
Cette PrincefTc s’en retourna en 
Efpagnc , dix mois après la ré- 
volution. Elle n’eut pas d’abord 
ia permifïion de voir le Roi. On 
lui défendit même de venir à la 
Cour, parleconfeil du Miriiftre 
^Olivarez î elle eut ordre de de- 
aaeurer à Occana , où elle refta 
Jufqu’au tems qu’Elifabeth de 
Bourbon Reine d’Efpagne , ôc le 
Marquis de Grana Ambafladeur 
de l’Empereur , commencèrent 
« attaquer le Miniftre. Alors la 
PrincefTe étant partie fecrette^ 


de Portugal, au' 
ment du lieu de fon éxil, vint à 
la Cour , Ôc ayant eu un entre- 
tien avec le Roi Philippe IV. 
elle frappa le dernier coup , qui 
acheva la difgrace & la ruine 
d’Olivarez. Ce Miniftre, après 
avoir épuifé rEfpagne par les 
impofitions exorbitantes dont il 
avoit accablé le peuple diirtnt 
le cours de fon odieux miniü^ re^ 
qui duroit depuis vingt-deux ans, 
après avoir occafionné la perte 
des plus belles provinces de la 
Monarchie d’Efpagne , ôc une 
longue fuite de défaftres , fut 
enfin congédié de la Cour au 
mois de Janvier Mais 

avant fa difgrace , il avoit pré- 
paré , par une infigne fourberie , 
celle du premier Miniflre de 
Portugal. 

• Ce Miniflre étoit Francifeo 
Lucena, homme d’une grande 
pénétration ôc d’un jugement. fo- 


DIgitized by Googlc 



212 j^brégé de Œiflotre 
lide. Lorfque Jean IV. monta 
fur le trône , il fut fait Secrétai- 
re d’Etat, & dans cette charge 
il fît toujours paroître une gran- 
de adivité , beaucoup de zélé ôc 
d’attachement pour fon Prince, 
une capacité j une probité , une 
fidélité > qui lui méritèrent l’efti- 
me de tout le monde. Lorfque 
la révolution de Portugal arriva^ 
il avoit à Madrid un fils , à qui 
il avoit remis quelques blancs 
lignés , lui donnant la liberté de 
les remplir , pour lui fervir de 
lettres de crédit Ôc de recom- 
mandation , lorfqu’il en auroit 
befoin.- Quand Olivarez eut^ ap- 
pris la révolution arrivée en Por- 
tugal , il fit arrêter le fils de Lu- 
cena j ôc ordonna d’examiner fes 
papiers , pour voir s’il n’âvoit 
pas eu connoiflance du projet 
de la confpiration. On ne trou- 
va rien qui concernât cette aff 
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faire , mais feulement des blanc- 
fignés : ils furent remis à Oli- 
varez qui les garda. Voyant le 

E réjudice que le miniftere de 
iUcena portoit aux affaires d’Ef- 
pagne , il confulta un jour le 
Marquis de Montai van ôc fort 
frere François Jerome Mafca- 
regna , l’un & l’autre Portugais, 
pour fçavoir s’il devoir tâcher de 
gagner l’amitié de Luccna , ou 
le perdre comme un ennemi dan- 
gereux ôc irréconciliable. Maf- 
caregna, qui avoit beaucoup de 
réligion, fut d’avis qu’Olivarez 
fe réconciliât fincérement avec 
Lucena. Le Marquis, homme de 
guerre, opina pour l’autre parti , 
le jugeant plus agréable que l’au- 
tre au Miniftre , qui ne manqua 
pas de l’approuver. 

Olivarez avoit à Lifbonne 
im homme qui lui fervoit d’ef- 
pion , ôc qui lui' donnoit avis 
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des réfolutions ôc des mefures 
qu’on prenoit dans le Confeildu 
Roi. Cet homme s’dtant apper- 
çu qu’il étoit devenu fufpe£l > 
commença à craindre , ôc fon- 
gea à fe retirer en Efpagne.. 
Dans cette circonftance , Oliva- 
rez lui envoya les blanc - lignés 
de Lucena , lui ordonnant de 
lui écrire à l’ordinaire, par la 
voie particulière ôc fecrette 
dont il avoir coutume de fe 
fervir', ôc de lui adrefler en 
même-tems, par une voie publi- 
que ôc ordinaire, les mêmes avis 
écrits fur les blanc - fignés qu’il 
lui envoyoit. L’efpion exécuta 
l’ordre Ôc fes lettres à Oliva- 
rez furent interceptées. Le Roi 
à qui elles furent remifes fut 
extrêmement furpris. Ayant exa- 
miné foigneufement l’air , les 
maniercs,ôc la conduite deLu^ 
cena , il ne ttpuya aucun lieu 
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de le foupçonner. Cepèndant 
il confulta fur ce fujet quelques 
perfonnes , qui jaloufes du cré- 
dit & du pouvoir du Sécretairc 
d’Etat , confeillerent au Roi de 
le faire arrêter. AufTitôt que Lu- 
cena eût été mis en prifon , 
i’efpion d’Olivarez lui envoya 
d’autres avis , encore écrits fur 
quelques-uns des mêmes' blanc- 
f ignés , 6c principalement des 
copies de lettres 6c inftruêlions 
adreffées aux Ambaffadeurs de 
Portugal dans les pays étran- 
gers y que l’efpion avoit tirées 
de quelque commis de la fécre- 
tairerie d’Etat. Il eut foin en 
même tems de fe procurer des 
lettres feintes, écrites au nom 
d’Olivarez , comme en répon- 
fe à fes premiers avis , 6c relati- 
ves aux fecrets qu’il lui avoit dé- 
couverts. Ces lettres dévoient 
venir de la Cour de Madrid 
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& être pareillement intercep- 
tées. 

Lucena fut bien furpris (i’uhe 
accufation de cette efpéce , fur- 
tout lorfqu il vit fon nom ait 
bas de ces lettres , qu’il n avoir 
' ni écrites ni di£lées. Il ne pou- 
voir fe défendre autrement qu’en 
niant, le fait ; ce qu’il fit, en té- 
moignant beaucoup' d’indigna- 
tion pour une aufii noire four- 
berie, ôc fans donner aucun li- 
gne de crainte. Il convint que 
la fignature de ces Lettres ref- 
fembloit parfaitement à fon écri- 
ture ordinaire. Mais il protefta 
qu’il étoit fur de n’avoir jamais 
écrit , ni donné ordre d’écrire 
ce qui étoit dans ces Lettres ; 
qu’il n’avoit jamais eu de correfr 
pondance avec le Miniftre d’EA 
pagne ; ôc que c’étoit une fourbe-^ 
rie que les juges dévoient exa-r 
miner. Le trouble ou il étoit 

l’empêcha 
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l’empêcha de fe rappeller le fou- 
venir des blanc - lignés qu’il 
avoir donnés autrefois à fou 
fils, ôc il crut que fa fignature 
avoir été contrefaite. Les Juges , 
quoique d’ailleurs équitables , ôc 
J^dguliers dans leurs procedures , 
ajoutent foi rarement à ce que 
les accufés allèguent en leur fa- 
veur. Le plus fouvent leurs rd- 
ponfes leur femblent frivoles. 
Cependant on fçait que les preu-^ 
ves tirées des lettres ne font pas 
certaines dans j;ous les cas , fur- 
tout quand la fignature ôc le 
corps de la lettre font d’une écri- 
ture différente.Eii admettant cet- 
te forte de preuve en juftice , on 
fait dépendre la vie des citoyens 
de la malice ôc de la corruption 
de ceux qui ont fart de contre- 
dire les écritures. L’infortuné 
Lucena fut condamné à mort 
fans autre preuve 9 ôc exécuté 
Tome L T 
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immédiatement après le juge^' 
ment, proteftant jufqu’au der- 
nier moment de fa vie , qu’il étoit 
innocent . Cet événement précé- 
da de quinze jours ou de trois fe- 
maines la difgracc d’OÜvarez. 
La joie que ce Minière témoi- 
gna au fujet du malheur de Lu- 
cena , & la déclaration des en- 
fans du Marquis de Montai vau 
firent connoitre fon innocence. 
C’eft ainfi que le Roi de Portur 
gai perdit le plus habile , le plus 
éclairé , ôc le plus fidèle de fes 
Miniftres. 

Aifonfevi. Efpagnols , après s’être 

épuifés par les guerres qu’ils ar 
voient eu à foutenir ailleurs ^ 
ne purent faire que de foibles ef- 
forts contre le Portugal durant 
la vie du Roi Jean IV. qui mou- 
rut le 1 5. Novembre idy^.laif- 
fant la Régence à la Reine Loui- 
fc fon époufe, ôcla courorine à 
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Alfonfe fon fils aîné > âgé de 1 3^ 

.ans. Louife de Guzman Reine 
de Portugal étoit une femme 
^d’un efprît fupérieur & d’une 
très-haute prudence ; auffi elle 
gouverna le royaume avec beau-< 
coup d’habileté & de fuccès du-* 
jrant la minorité de fon fils. L’an-‘ 
née fuivante i é’jy. Louis de Ha-, • 
ro'j neveu d’Olivarez , afiiégea 
£lvas : Son armée fut mife en 
déroute par les Portugais , Ôc il 
fe vit obligé de lever le fiége. Il ^ 
eft vrai que le traité des Pyre^ 

V nées ayant délivré l’Efpagne de 
1^ guerre qu’elle avoit à foutenir 
contre la France , elle tourna 
toutes fes forces contre le Por- 
tugal ôc qu’elle prit plufieurs 
places; mais en cespla^» 

ces furent toutes feprifes , aprè^i 
Ja grande vidoire que les Portu- 
gais remportèrent fur D,. Juan 
d’Autriçhe. Deux autres vidoi- - 

Jij 
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tes çomplettes , l’une fous le 
commandement du Comte de 
Çallagneda près de Villa viciofa 
en i(î 5 j.ôcPautreprèsdcMon- 
tes-Claros , fous celui de Villa- 
flor, par l’habileté du Comte de 
Schomberg , 1 e 17. Juin 
mirent le Portugal en état de ne 
plus craindre les armes de l’Ef- 
pagne. La mort de Philippe IV. 

' étant arrivée l’année fuivante 
ji éé7. la paix avec l’Efpagne fut 
Cgnée en 1 6(^8, comme nous di- 
rons dans la fuite. Mais revenons 
au commencement de la régen- 
ce de la Reine Louife. 

Alfonfe VI. du nom avoit eu 
une attaque de paralyfie à 1 âge * 
de trois ans, enforte qu’une par- 
tie de fon corps étoit comme 
flétrie. Dans la mite les bains , ôc 
certains remedes aportés des In^ 
des diminuèrent fon incommo- 
^té. Cependant il put beaucoup 
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de peine à fe fcrvir de fa main 
droite , ôc ion cerveau: demeura 
afFoibli. 

François de Faro , Comte 
d’Odeivire , le Seigneur le plus 
* accompli du royaume > fut fon 
gouverneur ; mais il ne put ve- 
nir à bout^ ni de lui former, ni de 
lui orner Fefprit. Un certain Gé- 
nois , nommé Antonio Conti 
tenoit une petite boutique de 
clincallerie dans une galerie du 
Palais près de la cour de la cha- 
pelle J ou le Roi alloit ordinai- ‘ 
renient palTer quelques heures 
de Taprès-dinée. Ce petit Mar- 
chand fçut" gagner les bonnes 
grâces du jeune Prmee , en lui 
prefentant des petits couteaux j[ 
des boucles ôc autres bagatelles 
pareilles/ Ce fut en vain que la 
Régente ôc le Comte d'Odemi- 
re lui repréfenterent , qu’il s’a- 
vililToit en fe familiarifant ainli . 

T * • 

iij 
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àvec un homme d’un état fi Bas,- 
Cet avis fit fur lui peu d’impref* 
fion : de forte qu’on- fut obligé dé 
^empêcher de voir Conti, à qui 
on défendit l’entrée du palais.- 
Malgré cette défenfe , le Roi ’ 
Continua de le voir> d’abord em 
fecret J puis en public ; enfin il 
le créa Chevalier de Chrift , lui 
donna une Commanderie confi- 
dérable, 6c le' fit Gentilhomme , 
de fa chambre. Le Comte d’O- 
demire étant mort . , Alfonfe: 
moins gêné fe livra tout entier à 
fes viles inclinations. U fe lailfa. 
approcher par toutes fortes de- 
jeunes gens de la lie du peuple ^ 
s’amufant avec eux a des jeux: 
ignobles , 6c par le moyen 'de 
fon principal favori qui étoit fort 
débauché, il fit entrer dans le 
jpalais un grand nombre de filles 
de. mauvaife vie. La Reine 
cropnt qu’il n’y avoit pas moïen 
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de corriger fon fils , tandis que 
Conti auroit un fi grand afcen-' 
dant fur fon efprit, ‘donna ordre* 
au Due de Cadaval de l’arrêter . 
& il fut aufïitôt embarqué pour 
le Bréfil. ContMogeoit dans le 
palais ^ Ôc dans Pappartement du 
Comte de Caftelmelhor Capi-* 
tâine des Gardes du Roi. 

Dès qu’Alfonfe eut appris cet- 
fe nouvelle, il envoya chercher 
un des amis de Conti, qui entra 
dans fa chambre en même tems 
que le Comte de Caflelmelhor.- 
Il leur fit part de fon chagrin, &c 
leur demanda leur aVk. CafteP. 
melhor reprefenta au Roi que la 
violence dont on venoit d’ufcr , 
étokune injure faite à fa perfon- 
ne êc un mépris de fon autorité. 

Il lui ajouta qu ayant atteint Pa- 
ge de majorité, il étoit tems qu’il 
. prît en main le gouvernement de 
fon royaume i qu’il lui confeil- 

l- lllj 
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loit cependant de diffimuler fbn 
reffentiment ôc fon deffein. Le 
Roi goûta le confeil du Comte 
& commença à lui donner tou- 
te fa confiance. Cependant le 
nouveau favori ne voulant point 
le paroître, de peur de faire naî- 
tre des foupçons à la Reine, 
pria le Roi de ne lui donner pù- 
bliquement aucune marque de 
bienveillance ni de dillinâion. 

La Reine ne tarda pas néan- 
moins à s’appercevoir de foa 
nouveau crédit. Un Jour qu’il fui- 
yoitle Roi, elle l’appella ôc lui 
dit. » Comte, je fçais que le Roi 
» a de la confiance en vous Ôc 
qu’il fuit vos canfeils. S’il fait 
» quelque chofe contre mes in- 
» tentions , vous m’en répondrez 
» fur votre tête » Le favori ne 
manqua pas de raporter ce dif- 
cours au Prince , à qui il con- 
feilla de fe rçtirèr à Alçantara j, 
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fans voir la Reine > & d’envoyer 
de là des couriers aux Magiftrats 
de Lifbonne, ôc aux Gouver- 
neurs des provinces , & des prin-^ 
cipales villes , pour leur donner 
avist, quil alloit déformais gou- 
verner fes Etats par lui-même , 
la régence de fa mere étant ex- 
pirée. Le -Roi fortit en effet de 
Lifbonne à l’entrée de la nuit , 
fuivi du Comte feul ôc de fes 
amis , ôc fe rendit à Alcantara ^ 
d’où il écrivit le lendemain aux 
Secrétaires d’Etat de venir le 
trouver. Il manda auffi la garde 
Allemande , ôc fit publier par 
tout qu’il alloit prendre en main- 
les rênes de l’Etat. La plûpart 
des courtifans fe rendirent auflî- 
tôt à Alcantara , Ôc la Cour de la 
Reine fut abandonnée. 

Cette Princeffe , qui connoif- 
foit les défauts de fon fils ôc fon 
incapacité pour le gouverne- 
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ment , fut furprifc & conftcrri^e, • 
lorfqu'elle fçut la réfolution nou- ‘ 
velle qu’on lui avoit fait prendre.' 
-A la mort du Roi fon mari , elle 
^avoit eu deffein de mettre fur le 
trône Dom Pcdre fon fécond 


fils ; mais les Etats s’y étoient 
oppofés, comme à une nou- 
veauté contraire aux conifitu- 
-■tions du royaume. Dans la con- 

• jondure çréfente elle n’eut d’au- 
tre parti a prendre , que de' fe • 

• foumettre à la volonté du Roi , ? 
à qui elle écrivit la l^tre fui- 


vante. 

ar Très - liant Ôc très -püiiîanr 
» Prince , moi Reine, j’envoyc 
» faluer votre Majefté comme 
•* celui que m’aime- & que j’elli- 
' «ii^ me fur tous mes enfans. Je 
» viens d’apprendre que vous 
» ôtes allé à Alcantara , dans le 
» delTein d’y établir votre de-' 
» meure > & que vous âvez man- 
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» dë à des Gentilshommes & à 
» des Officiers de votre maifon- 
» de vous y venir trouver. Com- 
» me vous avez fait cette démar-' 

» che fans m’en avertir ; on s’i- 
» magine que vous êtes dans le 
•» deffein de vous fcparerde moi;' 
limais comme je n’ai jamais ■ 

» manqué aux devoirs de mere y 
^ il ne faut p£fs que Vous man- 
T» quiez à ceüX' de fils. Je vous' 

^ conjure donc , pour faire cef-- 
fer les bruits qui fe répandent 
dans le public , de vouloir re- 
'•> venir promptement auprès de 
'ai moi ; perfonne' n’ayant pour' 

^ vous un amour auffi tendre , 6c . 
w perfonne ne formant des voeux 
> auffi fincéres que moi pour 
» vôtre confervarion ôc votre ag- 
» grandiffement: Si vous n’avez ■ 
d’autre deffein que de prendre 
en main le gouvernement du 
'«'royaume ,;Dieu m’efl témoin- 
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» que je le defire autant ôc plus? 
» que vous. A Tégard de ce qui 
» s eft paffé en dernier lieu , ôc 
» dont vous avez du reffenti- 
» ment , c’efl: avec moi que vous 
» devez traiter , mais fans bruit 
» Ôc fans éclat. C’eft avec moi 
» que vous devez vous éclaircir , 
»*du moins fi vous voulez té- 
» moigner f obéiffance que vous 
» devez a Dieu ôc à vos pere Ôc 
» mere. Ce royaume eft a vous.? 
» Je ne le gouverne que fous vo- 
» tre nom. S’il étoit à moi , ce 
» feroit feulement pour vous que 
» je le conferverois. Nous con^ 
*> voquerons ici les Etats du 
» royaume 5 comme nous pout- 
» rons ^ afin qu’ils remettent le 
» gouvernement entre vos mains 
» comme ils l’avoient remis en- 
» tre les miennes. Enfiri il faut 
» étoufïer toutes nos divifions J 
»pour prévenir nos ennemis qui 
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» nous menacent avec trois ar- 
» mées. Si une guerre domefti- 
» que alloit s’allumer dans le fein 
» du royaume , nous ferions per- 
» dus fans relTource. Ainfi pour 
» l’amour que vous portez à vo- 
» tre peuple , ôc pour celui que 
» je dois efpérer de vous, faites 
» attention à cette affaire. Que 
» Dieu conferve votre Majefté , 
» très-haut ôc très-puiffant Prin- 
» ce , fur tous mes enfans très- 
» aimé ôc très-efti.mé fils. A Lif* 
» i)onne le 21. Janvier 1662^ 
» Votre bonne mere la Reinjs. 

Voici laréponfe que le Roi 
fît à cette lettre. 

« Très-haute , ôc très-puiflan- 
te PrincefTc , Reine de Portu- 
gai ôc des Algarves , en-deçà 
» ôc au-delà de la mer en Afri- 
que ; fouveraine de Guinée ôc 
•> des conquêtes de la naviga:; 
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« tion , du commerce d’EtKio- 
« pie, d’Arabie, de Perfe ôcdes 
Indes ; celle que j’eftime fur 
V toutes les autres, très- aimée ôc 
•’ très-chere dame ôc mere ; moi' 
3» le Roi, j’envoye* faluer votre 
» Majefté : Ayant égard à l’état 
» où le Royaume fe trouve par 
30 . 1 e voifinage des armées de Pen- 
nemi, ôc ayant deflein d’y ap- 
» porter rcmede , comme un 
30 fils obéiflant de -votre Majefté, 
30 touché de la fatigue conti- 
30 nuelle , avec laquelle depuis la 
39 mort du feu Roi mon feigneur 
3o'ôc pere , elle gouverne ce 
30 Royaume , qui doit fa confer- 
.30 vation aux foins , ôc à la pru^ 
30 dence de votre Majefté , j’ai 
30 réfolu de la foulager. Com- 
39 me félon les loix du royaume, 
33 ' j’ai paffé de beaucoup le tems 
30 qui rend les princes fu jets aux 
» tuteurs , j’èfjpére qu’avec l’af^ 
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«Tiftancc divine., & Tapproba- 
» tion de votre Majefté ; ôc par 
» Tunion qui eft entre moi ôc le 
,» férénilfime Infant Doni Pe- 
dre , mon frere,, je fatisferai 
» mon peuple , & triompherai 
des ennemis de la Couronne 
,» de Portugal, ôc des Algarves- 
ôce. Celle qui. eft de rnoi fujc 
,» toutes les autres très-aimée , 
30 ^ & très-chcre dame , notre feir 
» gneur ait .votre Majefté en £i 
,» fainte garde. A Alcantara ce 
» 21, Juin 1662. .votre très- 
» obéiflant fils , qui baife les 
» mains royales de votre Majef- . 
« té LE Roi. 

Alfonfe écrivit aufli à foa 
frere Tlnfant D. Pedre, qui lui 
fit réponfe , en Texhortant de re- 
venir inceflamment à Lifbonne. v 
Le Roi s’imaginant que fa me-, 
re & fon frere ne Pexhortoient à 
revenir en cette Ville , que pour- 
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le dépouiller entièrement de 
toute fon autorité , demeura 
à Alcantara , 6c ne fît aucune 
réponfe à une fécondé Lettre 
de la Reine, qui raffurok qu elle 
étoit prête à lui remettre le 
gouvernement. Il manda le Sé- 
cretaire d’Etat, ôc lui fit expé- 
dier des provifions pour fix Con- 
feillers d’Etat qu’il venoit.de 
créer , ôc qu’il vouloir ce jour- 
lâ même admettre à fon Con- 
feil. Le Sécretaire liii repré- - 
fenta, que quoique tous les nou^ 
yeaux Gonfeillers d’Etat qu’il 
avoit choifis, fuffent dignes de 
cet honneur , c’étoit néanmoins 
rabaiffer cette dignité que de la 
prodiguer ainfi. » Que le Roi 
» fon pere employoit fîx ans à 
» choifir un Conseiller d’Etat, 

» ôc que fa Majefté en créoit^fix 
» dans une nuit. Que la chofe 
î* fe faiftut avec trop de préci- 

?» pitation. 
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M pitatîon , Ôc fans le confeiite=^ 
ment de la Reine , encore 
» chargée du gouvernement , il 
» feroit généralement blâmé. 
'» Qu’il étoit d’ailleurs à crain- 
3^ dre que l’honneur que fa Ma- 
» Jefté vouloir foire à ces fix 
» particuliers , ne leur attirât 
du mépris , par une circon- 
» fiance qui rendoit ridicule 
» une chofe qui étoit raifonna- 
» ble en elle-même. Qu’Ü plût 
» donc à* fo Majeflé de refour- 
» ner auprès de fa mere, qui lui 
» remettroit avec les cérémonies 
» ordinaires ce qu’il prétendoit 
» obtenir par des moîe^ violens: 
» qu’il n’étoit pas de la bien- 
» féance que fa Majeflé prît 
■» comme une dépouille ce qui- 
lui étoit dû comme une lé- 
» gitime fuccelTion ; Que cette 
» maniéré d’agir feroit voir qu’il 
JB y avoir de la précipitatioii. 
Tome- K y 
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2 34 Abrégé de tHiJloîre ■ - 

3» dans Je confeil qu’on lui avoît 
30 donné , ôc foupçonner que la 
30 Reine , par ambition , ne vou- 
ïo loit , pas lui remettre le Gou- 
> vernement , quoiqu’elle ne dé- 
» firât rien avec tant d’ardeur , 
f> comme elle l’en avoir afluré 
» par fes^ lettres : Que la paro- 
» le des Souverains étant facrée,- 
*> elle ne pouvoir y manquer 
« qu’en fe manquant à elle-mè- 
" » me & à ce quelle lui devoir. 

' Alfonfe fe mit peu en peine 
des remontrances du Secrétaire 
d’Etat J non plus que de celles^ 
de fon fr^^ , qui vint le trouver 
à ce fujet. Ils fouhaitoient que 
le Roi revînt à Lisbonne, dans - 
f efpérance que la Reine pour- 
voit le faire changer de fenti- 
ment. C’eft ce que les Favoris 
craignoient ; c’eft aufti pour cela 
qu’ils, confeillerent au Roi de 
diiç au Secrétaire de lui écrire , 
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dès qu’il feroit de retour à Lif- 
borme , une lettre de la part de 
la Reine, par laquelle cette Prin- 
ceffe promît de renoncer à la ré-' 
gence , auflfi-tôt que le Roi fe- 
rok arnvé en cette ville. La Rei- ' ' 
rie ne fit aucune difficulté de lî- ' 
gner cette lettre , conçue ainfi. 

» Très - haut &c très - puiffiant • 
Prince &c. Demain fur les dix / 
» heures , tous les Tribunaux de 
» Juftice feront afîemblés par 
»' mes ordres. Je vous remettrai • 
s* en leur ptéfence les feeaux du 
' » royaume, ôc le gouvernement- 

- af> de tous vos Etats , dans la for- ' 

me & coutume ordinaires. Je' 

» vous prie très-inftammerit de 
»■ vouloir vous y trouver , très- 
» haut ôctrès-puiffiant Prince êcc.- 
LeRoirevinfalorsaLiffion- 
.U'é , où il prit poffeffion du gou-" 

- vernement , par une cérémonie 
publique^où les feeaux lui furent 

V ij 
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2 . ^ 6 ' Ahrègè detHtjîoîrè 
remis folemnellement par laReî- 
Be,qui peu de jours après fe retira 
dans un Monaftere où elle mou- 
rut au bout de quelques années , 
e’eft-à-dire au mois de Février- 
Alors le Roi ne garda plus 
■ aucune bienféance ôc s’abandon- 
na à toutes fortes d’excès. Il for- 
toit fouvent la nuit efcorté d’une 
troupe- de fes indignes favoris 
avec lefquels il attaquoit tous 
ceux qitil rencontroit fur fon- 
ehemin. Il joignoit à ces extra- 
vagances des débauches honteu- 
fes ôc publiques, qui fcandalife- 
rent extrêmement les Portu- 
gais. Le Comte de Caftelmclhor 
étoitle Miniftre ôc le principal 
favori du Roi , Ôc on peut (lire 
qu’il régnoit en fa place. Son 
crédit augmentait de jour en- 
jour ; ce n’étoit qu’à, lui qu’on 
Êiifoit la cour, parce qu’il étoit 
lafource des grâces. Cependant 
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• «(üoîque les Efpagnols fe flata^- 
fent de réduire aifément le Por- 
tugal gouverné par un Prince fi 
peu digne^ du trône , les Portu- 
gais remportèrent fur eux les a- 

, vantages dont j’ai parlé ei-deflus.. 
Le Portugal oppofa à Dom Juan 
-d'Autriche le Comte de Villa- 
flot Commandant des armes & - 
fous lui le Comte de Schom- 
berg J depuis Maréchal de Fran- 
ce , qui dans cette guerre acquit - 
beaucoup de gloire , malgré les 
traverfes que V illaflor lui fufcita. 

Ld Roi fit revenir Conti du 
Bréfil ^ GU il avoit été rélégué.. 
Mais Caftelmelhor , a qui cet 
ancien favori étoit redoutable ,, 
-ayant appris fon retour , lui fit 
. défendre d’aprocherde la* cour, 

• & lui envoya cet ordre par le 
-même Courier que le Roi lui a- 

voit dépêché , pour lui marquer 
ie. défir qu’il avoit de le recevoir. 
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2^8 j^hrégé de tHifloîre ' 
•Gependant le Prince le vit plu* ' 
•fteurs fois,mais en fecrer. Caltel- 
mellior en fut Infor Aié , 6c pour ' 
rompre entierémènt ce com- 

• mer ce , il fit accufer Conti d’être - 
•complice d’une prétendue conf- 
piration contre le Roi. L’enquê- 
-te dura long-tems, ôc les accu- 
fés furent renvoyés abfous ; maiS' 
le Roi né vit plus Conti. 

Il fut queftion alors de marier 
le Roi. On faifoit courit le bruit ' 
que ce Prince étoit hors d’état 
d’ avoir des ' enfatts , Ôc cette opi» ^ 

• mon grofTiflbit extrêmement la 
Cour ■ de l’Infant ' D . Pedré fon ' 

■- frere , qui élbit autant eftimé Ôc 
-aimé des Portugais , que le Roi 
ën - étoit méprifé ôc haû Caftel- ' 
.melhor,pour détruire ce bruit, fit 
demander' en mariage. Made- 
' moifelle d’Aumale , Marie Eli- 
fabeth -Françoifede. Savoie, fille 

• de Charle' Amedée Duc de Ne- 



f r , 

élè Portugal,' ‘ .25^ 

îïiôurs & d’Elifabcth de Vcndô- • 


liie. Madame de Nemours qui 
avoir' beaucoup d’éloignément 
pour ce mariage , par ce qu’elle 
étoir ififtruitè du cara£lere d’Al- 


fonfe 5 refufa cDnftamment de lui 
accorder fa fille, Ôc ce ne fut 
qu’après fa mort que l’affaire fut 
enfin conclue. Le Vicomté de 
Turenne avoir de fon côté une 
grande' envie que l’Infanr D.- 
Pedre épousât Mademoifelle de 
Bouillon fa niece, & le Mar- 
quis de Sandè Ambaffadèuï de 
Portugal fit’ fon poffible pour 
faire réuffir ces deux mariages. 
Mais D. Pedre ayant déclaré 
hautement qu’il ne vouloir point 
époufer Mademoifelle dé' Bouil- 
lon , il falur ie contenter de ter- 
miner le premier de ces deux 
mariages. Mademoifelle d’Au- 
iriale fut conduite par mér en 
Portugal, accompagnée de l’E^ 
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540 "ÿibrègè de t Hijïotre 
vêque de Laon , fon parent, qui 
a été depuis le Cardinal d’Etrées, 
& du Marquis de Ruvigni , Am- 
bafTadeur extraordinaire de Fran- 
ce. LaPrincefle débarqua à Lif- 
bonne , ôc y fut reçue au milieu 
des acclamations du peuple, qui 
étoit accouru pour la voir. La- 
cérémonie de foa mariage fut 
célébrée avec une magnificence 
ordinaire en ces fortes de fêtes. 

Llnfant D. Pedre fut' plus 
touché de- la beauté & des grâ- 
ces de la jeune Reine , que le 
Roi fon mari , dont Tindifferen- 
ce à fon égard confirma les Por:- 
tugais: dans l’opinion qu’ils a- 
voient delà conftitutionde leur' 
Prince. Caftelmelhor fit d’abord, 
fa cour à la. Reiiie ÿ mais les 
glaces du Roi refroidirent bien- 
tôt fon zélé. Il ne lui faifoit part 
d’aucune affaire , Ôc n’avoit au-^ 
cun égard’ à fes recommandar 

tiôns.* 
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tîons. Il auroit cependant bien 
voulu qu’elle eût eu un fils. 
L’honneur du Roi ôc l’autorité 
du I^iniftre y auroient gagné. 
Fremont d’Ablancourt dans fes 
Mémoires rapporte que le Ro# 
fit ouvrir à la ruelle du lit delà 
Reine une porte^dont lui feul fc 
réferva la clef. Cette nouveauté 
fit dire que ce Prince par le con- 
feil de fon Miniftre , vouloir a- 
voir des enfans . à quelque prix 
que ce fût. 

C’étoit par là que Caftelniel- 
hor P ou voit fe foutenir contre 
D. Pedre , qu’il haïfifoit mortel- 
lement. Le Roi "ne ceflbit de 
perfecuter l’Infant , ôc celui - ci 
ne manquoit aucune occafion 
d’humilier l’infolent Favori. Una 
grande partie des Seigneurs s’é- ‘ 
toit attachée à ce Prince , àc de- 
puis quelque tems fa Cour étoit 
devenue prefque aufii nombreu- 

Tome L X - 
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24^ Abrégé de FHifi, de Tort, 
fe , je ne dis pas que celle di> 
Roi 5 qui n en avoit point , mais 
que celle’ de foii Minière. Ce- 
pendant on jugeoit que la fÿ^eur. 
ôc le. crédit de celui - ci cclTe:- 
i^ient bientôt. La hauteur- de 
fon caraôlére ôc la dureté de foiï 
gouvernement annonçpient fa 
chute prochaine. Elle occafion- 
na aulïi en |>artie le détrônement 
de fon Maître , comme on verra* 
dans les Lettres de.M. Southwel' 
contenues dans le T orne fuivant.. 

Tin du Tome premier^ . 



Digitized by Googic 





TABLE 

• / 

Des Matières contenues dans 
l’Abrégé de l’Hiftoire de- 
Portugal. 

L a ruine de l’Empire dbs‘Gôths eii Ef^ 
pagne par les Maures ian de N. S.7 1 j, 

page I . ô" fuiv, 
Plùiîeurs places reprifes fur les Maures ; Al- 
^lonfè V I. Roi de Caftille donne fa fil- 
le , avec lé Comté de Porto, à Henri dff 
Bourgogne, ' 4.^ 

Son Éls Alphonfe déclaré Roi de Portugal , 

é 

Sanche prend le titre de Roi des Algarves & 
de Portugal , , ■ 8 

Alphonfe II. Sanche II. Alphonfe III. De- 
nys , Alphonfe IV. Pierre I. & Ferdinand 
Rois de Portugal', ihid. & fuiv.^ 

Grands troublés qui s’élèvent 'à la mort de 
Ferdinand. Jean I. fils de Pierre ‘déclaré 
Roi , 10-11 

Régnés d’Edouard , & <f Alphonfe V. 15 
'Jean II. fait des établiffemens en Guinée , 
Sic. & des préparatifs pour la conquête 
des deux Thdês , k? 

Enianuel éleve le Royaume au plus haut 


Digitized by Google 



244 T A B L E _ 

degré de grandeur où il ait jamais été 4' 

ibid. 

Jean III. ajoute les conquêtes dans les Mes 
Orientales à celles de fon pere , & cede 
telles de Barbarie. JLe Roi Don Sebaftien 
entreprend témérairement une expédition 
en Afrique , où il eft tué , 30. 6* fuiv, 

Henri Cardinal , Roi , 34 

Un Impofteur le fait paflfer pour le Roi Se-' 
baftien, _ 50 

la luccefllon du Royaume dilputée caulê 
de grands troubles , î 5 

Prétentions des compétiteurs , c)* fniv, 

Diflérence entre la fucceffion linéale & la 
Tuccelfion héréditaire , 57. 

Le Roi Henri meurt en laififant la Couronne 
, au plus proche héritier ,• fans le nom- 
mer, fuiv» 

Philippe II. Roi d’Efpagne fait publier les 
conditions aufquelles il propolè de te- 
nir le fceptre du Portugal , 78. fuiv. 
riulieurs Villes Ce Ibumettent à la domina- 
tion , , 86 

Le bâtard Antoine proclamé Roi ; il eft dé- 
fait & chalTé du Royaume , 8 j.& fuiv» 

Philippe entre en Portugal. Il y eft reçu 
lâns aucune démonftration de joie de la 
part du peuple, • p8 

Mécontentement du Duc de Bragance & de 
plufieurs autres , i o i ^ fuiv. 

Philippe retourne en Efpagne , lailfant poux 
Viceroi de Portugal Albert d’Autriche , 

109 

rhilippe III. lui faceédc , & enluite Phi- 




Oigitizcjd by 



DES MATIERES. 1.4? . 

, lîppe I V. fous le Regae duquel on î 
peu d’égard aux ftipulations faites avec 
le Portugal , 1 1 y 

Le Duc de Bragance , par un Privilège par- 
ticulier , eft difpenfé d’aller à la guerre., 
à moins que le Roi ne s’y trouve en per- 
Ibnne , iz7 

Caraôéres du Duc d’Olivarez , de la Vice- 
. reine , & de Vafconcellos , 130. fuiv. 

Le fardeau des taxes entièrement reparti " 3 ans 
les pays étrangers , fur les Marchands & 
for le menu peuple , 1 3 1 . CÎr .fuiv. 

Le rang de la NoblelTe en Portugal comme 
en Angleterre , 13 y 

Le Duc dé Bragance forme le projet de fou- 
tenir fon droit à la Couronne , 13^ 

OEvarez premier Miniftre du Roi d’Elpagne 
luidrelTe des pièges, ijz 

La conlpiration du Duc & fon heureux foc- 
cès -, 161, & fuiv. 

Le Duc proclamé Roi fous le nom de Jean 

I V. foumet tout Je Portugal, 175. 

. f ■ 

Conlpiration contre le nouveau Roi , tramée 
par l’Archevêque de Brague , qui attire 
les Juifs dans fon parti, 1^2. & fuiv. 

De quelle façon cette conlpiration eft dé- 
couverte, . 202 

La Vice-Reine eft renvoyée en Elpagne ^ 

210 

ScélératefTe du Miniftre OEvarez , qiû fait 
périr Lucéna, 214 

Régne & mauvaifo conduite du Roi Alphon*» 
le VI. fils de Jean IV. 7-19 . & fuiv* 




2qZ 




Digitized by Google 


Dtgitized by Googl- 


Digitized by Google 





